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jiVIS AU RELIE UR. 

Le Relieur mettra les cinq premiers Numerps des 
planches à la fin du premier volume ; & les fix 
Autres à la fin du fécond* 
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^AVERTISSEMENT. 



v/^N n'a encore publié qiie d«$ mémoires 

incomplets ^ informes , ou très-fautifs , de 
la guerre, que le^ Turcs foutinrçnt contre 
les Impériaux & les RuiTes depuis Tannée 
1736 jufqu'à 1740. Cependant les événe- 
mens qui remplirent cet çfpace méritoienc 
qiu'on en raCçmblât les principaux détails^ 
Ceux des mouvemens de l'armée ruITe ont 
é.cé tirés des mémoires du général Mandein, 
A Tég^trd des troupes ottqmanes <& des ar« 
mées impériales , pn a fiiivi fur^toyp un 
manufcrit ep langue allemande qui renferme 
le journal complet de leurs opérations , j& 
tpus les ordres donnés par les généraux dé 
^empereur. On a eu de plus fur quelques ac- 
tions particulières des mémoires manufcrits 
gui ont fourni plufîeurs anecdotes propres 



à peindre plys fidèlement les carafter ei de- , 
ces généraux. Les mémoires imprimés , foît 

çn allemand ,. foiç en fran joîs ^ oac auili été 

çonfultés* 

Ceux de M«. le marquis de Villeneuve ,; 
miniftre plénipotentiaire de France, & les 
traités & manifèfles publié$ dans le rempS|^ 
ont fourni Thiftoire des négociations com« 
mencées , abandonnées , & reprifes durant 
cette guerre. Oa y a joint le détail de- la. 
mort du major fuédoîs Sinclair , afTaffiné à 
fon retour de Conftantinople par des émijF^ 
faites du miniftere de Ruffie , qui enlevèrent 
fes papiers. La relation de ce forfait , aujit 
barbare qu'audacieux , fut imprimée à Stoc-t 
kholm en langue fiiédoife ;. c'eft çeUe qu'oi^ 
a fui vie. 

Quant aux cartes & plans d9 baiaitle qui 
accompagnent cet Ouvrage , ils ont été levés 
par les ingénieurs de Tarmée impériale ^ & 



paroîflent pour la première fois. L*Auteur 
ofe efpércr que le Public, & fur -tout les 
Militaires , ne liront pas fans intérêt l'hif-* 
toire de cette guerre , aufli étonnante par 
les fuccès que par les fautes , & glorieufe 
feulement pour la France qui la termina* 
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CONTRE 

LES TURCS. 

JL'iMPERATRicE dc Rûffie , Aniie Ivan- ,^, . "^ 
novna , àyanrmts Augufte III fur le trôn^ 
de Pologne , crut dévoir employer contre 
la Turquie les forcés de ion empire. Le 
Grapd Seigneur foutetîoît alors unç guerre 
contre lès Perfes , qui , les armes à la main ^ 
lui redemandoiene leurs proyînces. Scha-' 
J'hamas , leuir empereur , faifoic la guerrer 
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oii ïa paix avec les Rufles & les Turcs , (u J* 
vant fon intérêt & les circondances, 11 nd 
pouvoît confencir à leur abandonner ce qu'ils 
avoîent pris de fes pofleffions* L'impéra-' 
tfîcé PeTccîtoit' à certé guerre , pour raffbî- 
blir fui èc la l'urquie : le czar Pierre avoît 
enfeigné à reculer de ces deux côtés let 
bornes de la RufTie. 

Effrayé par les avantages que Thamaaf 
Koulikaii , général des Perfes, avoït eus^ 
fur les troupes turques ; alarrtié par la po- 
litique de la cour de Pécerbourg & par le» 
xnouvemens des Ruffes ^ le fultan n'étoic 
rafluré ni par un divan timide , ni par les 
avii & les. projets 4u comte de BonnevaL 
Ce françoîs , qui aroit changé de maître 
& de reliîîion , s'étoit flatté d'affujettir la^ 
milice turque à la difcipline militaire. II 
^vdit aflez peu de connoîflancede l'homme 
en général , & des Turts en particulier ^ 
pour efpérer qu'il chaogefoic leur génie*. 



♦• •/ 



(I) 

Êét ouvragé d'une longue fuite de necles 
& de grands hommes, il i'accendoîc dequel* 
ques années* On lui confia trois mille foU 
dacs qu^il exerça aux évolutions praciquéet 
alors eh Europe. La taâique parciculiereiL 
n'y étoit pas encore connue. On ne mettoîc 
dans les mouvemens ni précifionûi célérité* 
Un pefant maniement d'armes^ un grand 
nombre de manœuvres inutiles à la guerre^' 
étoîent les €?xeifcices que fon éniployoît^ 
plutôt pour occuper les foldats que pour 
les înftruire. Ce fut d'après ce modèle ih* 
forme que Bonneval effaya d'exercer la mî-* 
liée turque. Mont chevreuil & Ramfai , qm, 
àfon exemple, âvoîent abandonné leur pâ- 
frîe, & s'étôient fait mufulmans, lui prê- 
tèrent leurs fecours. La troupe qui lui fur 
confiée ne parut d'abord aux yeux de la Cour 
qu'un objet de euriofité ; mais , lorfque tout 
le projet fut à découvert , & que Bonneval 
demanda un corps plus confidérable ^ Iw 
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grands de l'état s*/ oppoferent ; ïa ttatîott 

s'émut & menaça ; on craignit une révolte;, 
il'falluc ceflèr tous ces exercices qui n'alar- 
piercnt que les Turcs. 
. L'impératrice , n'ayant rien à craindre de 
la Pologne , renouvelk fes alliances. Elle fit 
avec l'Angleterre un nouveau traité de com- 
merce ( I ). On y perrnit j de part & d'autre , 
l'importation & l'exportation des marclian- 
difes non prohibées dans les deax royaumes» 
Les RuiTes purent acheter dans la Grande 
Bretagne , & tranfporrter hors de cette île 
l'or & l'argent travaillé ou non travaillé, 
excepté l'argent monnoyé du pays*^ Le» 
Afiglois purent apporter en Ruffie toutes 
fortes d'effets de négoce, & leur faire traver- 
fer cet ernpire par le chemin le plus conve- 
nable, pour les porter juîqu'en Perfe,. en, 
payant un droit de trois pour cent en reikC- 
daiers. Il leur fur auffi permis de rapporter 
à<: Perf^ toutes fortes de marchandifes , &, 




(5) 

ée leur faire tr averfer la Ruffie en payant le " 'j^y^ 
même droit. On convint qu*il feroit acquitte 
fur la déclaration, du mardiand angloîs, fans 
ouvrir les balles ; & que , fi Toflicier ruffe 
avoit des raîfons fufEfantes pour foupçonnet 
que la jufte valeur des marchandifcs n'eût pas 
été déclarée à vingt pour cent près , il pou- 
voir payer à Tanglois la valeur déclarée avec 
vingt pour cent par-delà, & difpofer des mar- 
chandifes. D*ailleurs toutes les facilités & 
tous les fecours néceffaîres aux négocîans & 
€iavîgateurs furent accordés départ &d*autre. 
L'impératrice paya trois cents mille florins 
que devoir la Suéde à la Hollande ; & Tha- 
mas Koulîkan lui promit de ne pas quitter 
les armes fans la participation de la Ruffie. 
Après ces grandes précautions, elle n'omît 
pas celles d'un ordre inférieur. Montchë- 
Vreuîl & Ramfai avoîènt donné des preuves 
de leur cupidité; ils pouv oient être utiles a 
fes ennemis : elle leur fit offrir de grands 

^iij 



^7H avantages qui les féduifirent. Ils abandott^ 
nerent les Turcs , & vinrent en Ruilie par I9 
Hollande fe livrer à celui qui leur préfentolt 
les pliis grandes efpérances. MontchevreuU 
pîourut en chemin : Ramfai parvint à Pé^ 
^erbourg , & fut employé en qualité dç 
i:najor , fous le nom de comte de Balmaine^ 
L'impératrice prétextoit le plus jufte fujet 
4e guerre, la défenfe de £bn empire, pepui? 
Tannée 171 J, les Tartares, les iTurcs, lej 
Befchjeis 4'Azpf, faifoîent en JRlpffie des ira- 
jruptions. Ils ravagèrent , cette même année^ 
lune partie des gouvernemens de Cafan & de 
Voronits , brûlèrent pliifieurs villages^ ma& 
facrerept plus de 4eu? mille Ruffes, enler 
Verent des troupeajDX, des chevaux, Sç emjf 
menèrent en efclavage quatorze mille troiç 
jcents quarante hommes* La perte que firenf 
Jes Rufles fut évaluée ^ près de trois mil-r 



Psns }es anioées fiiîygntçs les ffi|me$ \f^ 
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çnriîons fe renouvelletent. Le bey Mambet, 
en 1715, attaqua les Cofaques du Don, Un 
corps forti de la Cjrimée entra dans les pro* 
vincesd'Ifom & deCharkov^ candis que le 
iSis du kan , le Ailtan Déli , ravageoit le ter-* 
ritoire de Chairicfin. Dçik, couraiit le fec 
& le feu en main aux environs d*Â'ftracan p 
il fit égorger ou enlever les hommes êc les 
beftiaux, brâlef le$ oiaironsâc les catipagnes^ 
emmener 4^ns Içs fers trois mille cinq cents 
vingt familles de Tartar es ou de Calmouques^ 

fujets de la Ruffie* 

En 1716, mêmes attentats , mêmes rava» 
ges , & mêmes batbaries. Pierre 1 demanda 
iatisfaâipn de ces violences; &, loin de Tob* 
tenir , il apprif Tannée fuivante que les 
Tartares infeftoient les frontières de fon em* 
pire. Il s'en plaignit de nouveau ; & , les 
mêmes ennemis y étant revenus , il prépara 
Ja guerre. Qn fit fur le Don par fon ordre 
4e grands magafins de munitions p d'armes ^ 

A iv 
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d'habits', dé matériaux propres à conrtfuîftf 

des bateaux plats , pour defcendre le Dnié- 

.per j& le Dom. L/exccution de ces grandf 

.projets fut fufpendue par fa mort. 

^ Sous les deux règnes fuivans , toutes ïey 

forces de la Ruffie, concentrées par les trou- 

■i M i blés intérieurs , ne purent être employées 

f7?/ .contre les ennemis du dehors. Anne Ivan- 

0ovna > fille de Pierre I , fe propofa de fuivre 

;les vues de fon père. C'étoit l'ambition de ce 

prince qui avoit divifé les deux empires. Là 

navigation de la mer Noire lui préfentoît 

.les moyens d'augmenter fes poffeffions. II 

/^ifit l'occafion de s'en emparer, en accédant 

,a ralliancedë rémpereurj delà Pologne & 

des Vénitiens contre l'empire ottoman. Afof, 

» 

.jgu'il prit d^ns cette guerre fi fatale aux 
Turcs, lui fut jpédé.par le traité de Carlowhz; 
ei) 1699. 

Le même prince, voulant agrandir fon 
territoire du côté de la Suçde où regnoit 



( 9 ) 

fin jeune monarque , Tattaqtia de concert 

avec la Pologne & le Danemarck : maïs fe 

'courage & le génie de ce roî guerrier 

téprimerent fes ennemis. Les Turcs , efpé- 

rant alors de reprendre ce que le czar leur 

'avoit enlevé , envoyèrent contre lui une 

"armée nombreufe. Pierre ï , ayant marché 

contre eux, fe laifla environner fur les bords 

du Prut. Il fu^obligé de racheter fa liberté 

& celle de fon armée par des fommes îmr 

anenfes, par la reftîtution d'Azof, & par 

■ 

l'abandon de la mer Noire. 

La Ruffie veilloit au moment de reprendre 
ïCette conquête : Anne jugea qu'il étoit venu. 
Après avoir captivé fous la volonté d'un 
maître les libertés , les loix , & la puiffance 
f olonoifes , elle annonça le dèfleîn de ven- 
ger les Rufles des incurfions de leurs enne- 
mis, & fit reprocher au Grand Seigneur le$ 
iioftilités des Tartares, Leurs fréquentes 
irruptions font des femences perjpétuelles de 
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guerre. La Porte n'ofeni les réprimer nî let 
défavouer ; elle craindroit que cette natîoa 
ne fe livrât à Timpératrice. Le Grand SeU 
gneur , efpéranc une paix prochaine avec 
Scha-Thamas, répondît qy'il ne ferolt point 
de réparations* Il déclara même aux ambaf-* 
fadeurs de la Grande Bretagne, des Pro* 
vinces-Unies & de l'empereur, jqu'il avoit 
formé le deflfein de faire la guerre à laRuf-^ 
£e. En eSet le kan de Crimée » qui mar, 
choit alors vers la Pcrfe, reçut Tordre Ae 
pafler fur les terres de Timpératrîce, malgtîé 
les repréfentations que la cour dç Péter* 
bourg avoit faites à cet égard. 

Anne apprit avec joie ce nouveau fujet de 
guerre. Quelques défordres comtais par les 
Tartares furent un motif de plus. Elle en fit 
porter des plaintes au Grand Seigneur qui np 
les écouta pas. Cette erpece de mépris ajout* 
lereffentimentàTanibitipn; & l'impératrice 
cbéiffant à ces deux pa/Tioos ordonna l» 
hoftilltés» 



Le général comte de Veifbak avok raf 
femblé des troupes en Ukraine. Il avoit 
formé le projet d'une expédition contre le$ 
Tartares, & fe préparolt à Texécuier, lorC- 
que la mort l'enleva aux Rufles. Le lieute- 
nant général comte de Douglas , attaque 
d'une fieyre maligne , ne pouvoit pas le rem* 
placer. Le commandement paila au général 
^éontiey. Celui-ci eut ordre d'entrer dan^ 
Jes déferts des Tartares Nogaïs, de détruira 
iCette nation, de pénétrer jufque^ en Crimée, 
i& de s'emparer de ce pays , tandis que le kati 
jnarchpit yers la Perfe. Léontiev entra dans 

« r 

ires déferts au commencement d*Odobre 
1735, à la tète de vingt mille hommes, la 
plupart dragons , & de huit mille Cofaque$, 
Ces troupes, ayant rencontré des hordes 
tartares, s'emparèrent de leurs tçftiaux, & 
tuèrent environ quatre mille hommes. Elles 
fouffrirent beaucoup de la difette dçs vivres^ 
4jp ïçm$ des fourra^es^ <& curent de^m^^dif $ 
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que le manque dliôpîtaux & le trànfport des 
malades rendirent fouvent mortelles. Une 
neige abondante couvrit ces déferts : il y périt 
environ he.uf mille Rufles, & autant de che^ 

% f 

vaux. Ge qui refloit de cette armée s'avança 
iufques àKamménoïfaton, àdix marches des 
lignes de Crimée. Léontiev avoit ordre de fe 
retirer, s'il apprenoît que le kan revînt furfes 
pas, pour défendre fon pays. Sur la nouvelle 
quMi en eut , le confeil de guerre fut affem^ 
blé, & Ton y décida qu'il falloit ramener 
l'armée en Ukraine, Cependant la marche 
des Tartares n'avoît pas été interrompue^ 
L'impératrice, ayant fait à laPortede nou-^ 
nr elles plaintes, le vîfir répondit qu'il n'étoit 
plus temps; que le kan de Crimée , aidé par 
le général rufle, étoît arrivé à fa deftination. 
Un grand pouvoir fe flatte aîfément. L'im- 
pératrîce a voit efpéré l'humiliation de fés 
ennemis , la conquête de leurs biens , de 

• » 

leurs pays , & de lewrs perfonnes* Ce me^^ 



tompte rirrîta contre Léontîev f elle voulut 
qu*il fe juftifiât devant un oc^nfeil dé guerre. 
Son apologie étoit facile. Il âvoit reçu trop» 
tard l'ordre d'entrer en campagne , & n'a-^ 
voit fur les neiges & les frimats aucune puif* 
fance. Ses juges l'ayant trouvé innocent^' 
rimpératrice écouta les raifons qu'ils lui ex** 
poferent , & confirma leur jugement. 

Tandis que le général rufle parcouroît 
ces défères ftériles , le maréchal comte de 
Munik revenoit de Pologne , après y avoir 
terminé au gré de la Ruflîe les troubles 
de la république. L'impératrice l'envoya 
auffi-tôt en Ukraine , où ri prit le com^ 
mandement dés troupes. Ce général y fit 
hs préparatifs de la campagne ftiivante. Ont 
conftruifoit à Voro^îts dé petits bateaux , 
pour defcendre le Dnieper & le I>on. 11 vou* 
Jut voir ces travaux , & forma un autre 
attelier à Briansk. Enfuit e ri vifita les lignes 
d'Ukraine , efpece de digue projettée par 
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Pierre 1, Se oppofée par fa fille aux înoti^ 
dations des Tarcares. Elles s'étendent depuis 
le Dnieper jufqu'aû Donets , dans Telpace 
d^environ cent lieues. On y a fait des re- 
doutes^ dQs redafïs , & quinze forts qui ont' 
un parapet de terre fraifé , un fofïe plein 
d'eau , & un chemin couvert paliffadé. 

Vingt mille dragons occupent les forts" 
& quelques habitations voifines conftruites 
pour eux. On leur a diflribuédes terres qui 
font partie de leur paie' , & on leur donne 
en temps de paix un tie^rs moins de folde 
^'au refte des troupes. Ce font des gentils- 
liommes tirés de deux cents familles pauvres 
de^ provinces de Koursk & de Rilsk. Oti 
les nomme Odnodvortfi , c'eft-à-dire qui 
rioTit qiiant maifon & qui labourent huri 
ekamps. Sous Pierre I ce corps étoît de fix 
mille hommes : ce fut en i7)r que le ma- 
xécbal de Alunik le fit augmenter. Mais 
toutes ces précautions coûtent plus qu;'elle% 
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ne fervent. Le projet des lignes (J*Ukfaïne 
fiir une idée plus grande que fage ; l'exé- 
cution en a été très dirpendieufe ; les répa*' 
rations annuelles font conlîdérables : & cette 
barrière trop vafte ne peut empêcher les 
irruptions des Tartares. 

Tandis que rimpératrîce préparoît aîn(î 

la guerre , elle voiloit fes defleins par des 

apparences de modération , & par une dif-» 

pofition fimulée à maintenir la paix. Elle 

avoît refufé de s*unîr à la Perfe contre la 

Turquie , & demandé feulement d'înterve-^ 

liîf dans le traité de ces deux puiflances : le? 

Grand Seigneur n'avoit confervé qu'a cette 

condition les places voifines de la mer CaC- 

pienne* Mais ce prince la rejetta pour lors; 

il demanda Tenriere eicîufion des infidchi 

Rujfts ( 2 ) ; il écrivit au férafquiér Acmet 

que les Mufulmans & les infidèles ne pou«* 

voient pas être unis ; qu'il ne pouvoir y avoîf 

aucune paix avec les infideks / que fuivanc 
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" fa religion ce fer oit un crime exécrdble f &, 
qu'il regardoic la Ruflîe comme, un ennemi 
contre lequel il devoir déployer toute fa 
puiflance. En effet la Porte ordonna d'af- 
fembler des troupes à Babadak , & rejetta 
les mémoires de rimpératrice, préfentés par 
f«n miniflre qui fut auffi-tôc rappelle. 

La fierté des Ottomans augmentoit ou 
diminuoic fuivant les fuccès de la guerre en 
Perfe, Le vifir , qui venoît d'en recevoir 
des nouvelles fâcheufes , lorfque M. de Né- 
pluef fut rappelle , lui marqua les plus grands 
égards. Il condamna fans décour les invafions. 
des Tartares ; il promit de les empêcher , 
& de donner à l'impératrice la fatîsfaâioa 
qu'elle exigeroit. Il tint le même langage à 
M. de Vifniakov qui remplaça bientôt M. de 
l^îépluef ; il kii dit que l'intention du Grandi 
Seigneur étoît de» vivre en paix avec lesi 
princes chrétiens , & pria leurs mîniftres à 
Conftautinople^ fur-tout celui de Tempe- 
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*eitr , d'intervenir dans le différent funrenii j^j-^ 
eilcre les deux cours , & de les engager Tune 
& l'autre à garder la paix. Cependant ilmet-^ 
toit les frontières eh état de défenfe i aug^ 
îiientoit la gàrnifon d*Afof ; envoyoît une 
ilotte pour couvrir cette place , faifoit pu-« 
bliqiuément l'énuméranon des griefs dé la 
Porte contre la Ruffie , lui reprochoit fes 
hoïlilitéi dans la Crimée y* fês vues ambi- 
tieufes fur la Pologne , fes négociations avec 
Ja Perfe pour Texciter à la guerre contre 
les Ottomans , & l'inutilité des plaintes 
faites à tous ces égards par le Grand Seigneur 
^ux c( urs de Vienne & dé Péteî?bourgw 

Il n'y avoi^ encore que des préliminaires 
de paix fignés encre lés Turcs & les Perfes. 
Thamas Koulikan exerçoît alors une au- 
torité abfôlue. Il afpiroic ouvertement aa 
trône , & voyoît avec joie la divifiôn de fes 
ennemis ; mais fon intérêt exigeoic qu'il mé- 
nageât la Ruffie \ elle pouvoir lui fervix 
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d^ppui contré les sdécontehs qu'allbît Cc/n^ 
laver ruAirpation qû- il médicoic , & contre 
les projets ambitieux de la Porte. Il envoya^^ 
donc un ambafladeur à Péterbourg , & fie 
aâfurer la czarine que le traité de paix qu*it 
négociait avec lesTurcs ne feroir préjudi- 
ciable en aucune manière à la Ruffie. Eii 
même tems il envoya un autre ambafladeur 
àConftantinople,. pour lev« les difficultés 
qui retardoienr la conclufîôn de ce tr^té^ 
Les Turcs avoient réfoiu la guerre contre 
la Ruffie, Ils hâtèrent leur paix avec lâPerfe^ 
enlui reflituant les conquêtes qu'ils avorent 
faites fur elle; Ainfî les deux partir mar- 
cboient Pun à l'autre avec une ardeur égale. 
Les ambafladeurs d' Anglecerre & de^ Hol- 
lande tentèrent d'appaifer l'impératrice. Le 
miniûre de l'empereur fe joignit à eux? 
ils repréfeneerent que la guerre coûteroît' 
des fommes immenfes , & feroit périr init- 
fcnientungrandiMwnbred'lKwiune», Ilsajou- 



Hitti que la Porte ne potivôît pa^ réprimer jyjjf 
\ti Tartares, feùli coupables des violences 
dont fe plaignoit rïmpératrîce, &quéref^ 
prit d'équité , quidévoît régler léis aftions de 
^ette prittcefle , demandoit que fa vengeance 
ne s'éteiidît pas jufqu'aux Turcs ; qu'elle pou- 
voit attaquer les Tartares dans^ leur pa:y^, & y 
exercer toutesrles violences dont cette natioof 
hiiravoit donné Texémple. Que fi la Portes'eat 
plaigûôit , oh pouvoît répondre que l'itti* 
pérarrîce ^ châtiant des btigahds qui rava^^*^ 
geoient fes provinces , rie croyoit pas offenfef 

îe Grand Seigneur/ & n*avôit aucun defleînf 

* 

de nuire à fes intérêts. Là fagelTe de cet 

confeils ne put appî^îfer Fefprît de vengeance' 
qui dominoit cette fouveraine ,* ni lui faire 
abandonner fes projets d'ét^liflenlent fûif 
Ja mer Noire ,^ & dé participatkm au coioi^^ 
jàierce de la Méditerranée. G'étoit l-objet 
principal qui divifoît alors toute rEutopei- 
jLfEmpirefavorifoit cette prétention du'goifi» 

Bi> 
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j^j. yernèmènt'fuflTe. Toutes les puîflances mi^ 
jritimës , la Hollande ^ l'Angleterre , la 
France , la Suéde ,- la Turquie & la Perfe 
même s'y Oppofoiént^ L'impératrice de 
Ruffie donna ordre' à fon miniilre , le Comte 
dr'Ofterniann , d écrire' au grand vifir une 
^^j^ lettre qui fervît de manifefte & de déclara- 
173^ non de guerre ( 3 ). Elle y expofe les in- 
cendies , les ravages , les meurtres commis 
par les Turcs & par les Tartares furlesterres 
de fon empire. Elle y montré des préten- 
tions fur la Cabardie & le Dagheflan : elle 
sy plaint de ce qtre la Porte lui refufe le 
«itre impérial; de ce qu'une afmée de qua- 
txe-vingt miHeTàr tarés, troupes fans frein ^ 
fens obéiUknce; troupes qui, fotis les mêmes 
cBefs , avoient déjà porté k défolatioii dans 
fss provinces, a traverfé les terres de Ruffie 
pour fe fendre aux frontières de Perfe : que 
leur trajet , contraire à fes droits & à ce* 
Jkii des nations , a eu les cruels effets d'une 



fevafiotf de barbares. Elle y dît que c'eft * 
avec raifon & juiftiee qu'elle refufe le paf- 
fege à une armée qui marche contre fes 
alliés ; que la Porte , déterminée à l'attaquer^ 
n'a fait fa paix avec les Perfes que pour em- 
ployer contre elle toutes fes forces. Mais , 
ne voulant pas démentir en apparence le 
caradere modéré qu'elle avoir préfenté juC» 
qu^alors , elje protefte que l'effiifion du fang 
Jiumain lui fait horreur ; que c'eft à regrec 
qu'elle prend les armes ; qu'elle ne va porter 
le fer & la flamme dans l'empire du Grand 
Seigneur que pour établir entre elle & ce 
prince une paix folide , & qu'en déclarant 
la guerre , elle ofire d'envoyer encore des 
miniftres plénipotentiaires traiter de la paix, • 
En même temps elle demanda sûreté ju£r ' 
que fur fes frontière! pour le retour de fon 
miniftre. L'ufage de la Porte étoit d'arrêtep 
Iç miniftre du fouverain avec qui elle entroiç 
€» guerre , & de le tenir en prifon j.uf<j.u'| 
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la paix : cependant celui de Ruflie c^ut i^ 
liberté de fe retirer. Il fut conduit à la fuite 
des troupes turques qui fe rendoient àBen- 
der , & un détachement de janiilàires l'eC- 
^Corta jufqu'au Dniefter* 

Le grand yifir reçut en même temps le; 
ptoteftations de bienveillance contenues dan; 
^e manifede, & la nouvelle du fîege d'Afof 
par les Ru(fes. Il répondit aux griefs énoa-* 
,çé$ par l'impératrice que les Tartares étoieot 
line nation libre , fauvage , fans frein , qui 
iabitoitun pays.éloigné, montagneux, prêt 
.qu'îiiacceflible ; q\ie le fultan n*avoît pu les 
jréprimer cpmnnie il fauroit defiré; que cer. 
pendant il avoit fait marcher plufieurs foI$ 
4e$ troupes contre eux , pour les punir des 
fixch qu'ils avoient commis en Ru(He; & 
inême que, fpr les plaintes portées à cet 
^jégard p?ir la cour de Péterbourg , il avoit 
finyoyé des capîgî;i baffis ou commilTaires ^ 
.quî| ayant examiné )e dommage . ravoien^ 



fak réparer , autant qu'il étoît poflSble de iy^$ 
4'exiger des Tartares, Quant aux prétentions 
de rixppératrice fur la Cabardie & le Dag<- 
lieilan ^ il ^epréfenta que le czar Pierre 
^volt déclaré^ dar» une de fes lettres au 
.Grand Seign^ir ^ que la Ruflie ne formerait 
f]\x$ aucune deniande à l'égard de ces deux 
pays. Le grand vifir ajouta que la Cabardie 
^toît comprife depuis long-temps ^ans h 
territoire du kan.de Crimée, & qu'une lïa.- 
^ion mufulmane indépendante habijroit le 
Pagbeftan ; qu'ainfi la Porte p'^yoit ^ucuq 
pouvoir en jces deux pays. Il répondit^ à 
regard de la marche des Tartares yets les 
frontières de laPerfe.^ que le GrandSeigneur 
avoît exprcffément défendu au kan de Cri» 
inée d'entrer fur les terres de Ruffie, & que 
ce prince^ pour fe conformer, aucartt qu'il 
itoit polTible, ^ux imentioiSs du fulifàn, avoit 
fi bien contenu fes trpupes, que les Rufles 
p'sxJi a^ypient éprouvé aucune yiolew^» A 



«73^ 



regard du titre impérial , cet honnçur n'efi 
accordé , dit-il, qu'à nos alliés & à nos amis* 
Cette réponfe fut fuivie des ordres nécéf- 
(aires pour commencer les hoftilicés; celles 
de la Ruffie avoient précéda la déclaration 
de guerre. Le comte de Munick étoit , au 
Commencement de Mars , Wéc fix régiment 
d'infanterie, trois régi mens de dragons ^ & 
^rois mille Co%ques du Don^ auprès du fore 
Sainte-Anne, à hiiit lieues d*Afof. Le gou- 
verneur de cette place en conçut peu d'in- 
quiétudç , parx;e que tous les ans un corps 
de troupes rufTes campoit cinq ou (ix mois 
dans ce même lieu. II envoya un officier 
complimenter le maréchal, & lui faire des 
pffres de fervices. Il lui fit témoigner eit 
xnême temps qu'il ne craignoit rien de la 
part des Ruffes, puifque la guprre n'étoit 
pas dédarée, St quç .ni Jiui pi fe garnifon nç 
lui avoient donné aucun fujet de plainte. Le 
maréchal reçut ToHicier turc d'une manierç 
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fetfeâueufe. Il fit défiler fes troupes devant ^^^^ 
lui, de forte qu'en faifant paffer plufieurs 
fois les mêmes cprps, cette petite armée 
pouvoic fembler compofée de vingt-cinq 
mille hommes. Il le congédia enfuite fans 
rép.onfe pofitive , & le chargea feuîemenc de 
complimens pour le gouverneur. 
^ Cependant il pafla le Don , & marcha fiit ayii^, 
Afof. Le général Sparreuter , qui faifoic 
Tavant-garde avec fîx mille hommes, eni- 
ploya tant de précaution & de célérité, qu'il 
furprît deux forts fitués fur le Don , peu loin 
d'Afof , & s'en empara fans perdre un feul 
iomme. En même temps le maréchal invet 
tit la place, pouffa quelques poftes ennemis, 
& fe couvrit du côté de la ville par une ligne 
de redoutées* 

Le gouverneur , informé des mouvemeiis 
de Tarmée ruffe , fit tirer le canon pendant 
tout un jour^ pour avertir les habitans des 
environs d'entrer dans la ville ; mais ils pré- 
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^ ^ férercnt de fç retirer chez les Tartares d^ 
Couban. 
i Avra^ La prife du fort de Lytîc, attaqué pen^ 
dant la nuit par Sparreuter, ne coûta qu'un 
lieutenant & trois foldats ; il y en eut douze 
blefles. Le^ ennenais perdirent environ cen:Ç 
hommes f y compris cinquante janiflairef 
4& un officier qui furent faits prifpnniers. 

Le maréchal de Munick deyoit prendre le 
/Commandement des troupes deflinées à pér 
métrer dans la Crimée. 11 laifTa la conduite 
4u fiege au général Léyachev, arrivé depuis 
peu de jours avec un régiment de dragons 
&, trol^ d'infanterie. L'armée fe raflembloit 
}i ZaritGnska ^ petite ville fituée à deux lieues 
4u Dnieper ^ derrière I^ droite des lignes 
4'Ukraine. Le maréchal y trouva quelques 
fégimens d'infanterie Jk 4e dragons. !Le^ 
jautres arrivèrent fucceffivement ; & l'armée 
(t trouva compofée de douze régimens de 
rira^ons, ^inged'infawerie, dix de milice. 



éix efcadrons de houflards , cinq mille Co- 
faques du Don , quatre mille d'Ukraine, 
.^ trois mille Zapprogiens; en tout cin- 
.qjiante-quatre mille hommes. L'état major 
,étpit compofé du général en chef, du grand 
maître de l'artillerie (4), de deux lieute- 
,fians généraux ( 5 ) , & de huit généra^j: 
majors (6). 

L'armée reçut du grain poi^r deux moîs^ 
48c les officiers eurent ordre de fe pourvoir 
,4e vivres au moins pour le même temps : le 
maréchal ne put pas faire >eniporter plus da 
munitions. Ce n'eflpas qu'il n'y en eut point 
jans ks naagafius faits pendant l'hiver ; mai? 
,ç'étoient les chevaux néceflàires qui lui man- 
,^upient , & il ne vouloit pas difFérer fes opé- 
rations. D'ailleurs les Cofaques lui avoient 
parlé de la Crimée comme d'un pays fertile 
.011 il ttouveroit des fubfiftances. Il réfolui? 
^ônc d'y entrer , & chargea le général major 
'^fPÉ^P^P^^oi ^^ r*.ireînbler,4esjcjbeyaux^ de 
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ïuî envoyer de gros convois , & de les faire 
efcorter par les régimens qui , ayant hiverné 
erop loîh des frontières , n'étoient pas encore 
arrivés. 

L'armée marcha fur cinq divifions le long 
de la rive gauche du Dnieper , ou peu loin 
de ce fleuve. Une divifion faifoit Tavant- 
garde , & le maréchal y étoit prefque tou« 

ïo MaL jours. Elles fe raflemblerent à Kainménoï- 
faton , vîs-à- vis de Setfe , capitale des Go- 
faques Zaporogiens. 

Le Maréchal fit encore cinq marches jul^ 
qu'à la petite rivière de Drouchka , fans 
avoir connoiflance de Tennemû Là ^ un dé- 
tachement turc d'environ cent hommes parut 
a la vue des pofles avancés ; les Cofaques le 
pourfuivirent iàns pouvoir l'atteindre. 

î9 Mai. Un corps de deux mille dragons & de 
quinze cents Cofaques , commandé par le 
général Spighel , fut envoyé à la découverte. 
Le pays étant une vafte plaine j ces troupes 
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lormerent cînq diviiions égales quî marche- 
f ent a la vue les unes des autres avec ordre^ 
dès que les Tartares paroîtroîent , de fe 
joindre à k divifion quî en fer oit la plus 
yoifine. LoTfqu'elles eurent fait deuxlieues, 
elles rencontrèrent deux cents Tartares No- 
gaïs qui prirent la fuite. Les Cofaques les 
atteignirent^ en tuèrent plufieurs, & firent 
deux prifonnîers. M. de Spighel avoîc 
ordre de s'approcher de l'ennemi le plus 
qu'il pourroit ; il fit encore deux lieues, 
& s'avança jufqu'à Tcbernaïa Dolina, ou 
le terrtin noir. Là., il fut obligé de réunir 
2iu plutôt fes quatre corps ; vingt mille Tar-» 
tares accouroient à lui. Il forma fes dragons 
en quarré , fit mettre pied à terre au pre- 
mier rang.; & déjà les Tartares l'environ- 
noient en jettant des cris affreux , en tirant 
des flèches , & quelques coups de carabine. 
Les Rufles virent bientôt que ces affaillans 
Croient plus formidables que dangereux. ïls 
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jnénagéirent leur feu avec prudence , àcôffr" 
tinrent les Tartares , de forte que pas nnt 
feul n'approcha du quarré à plus de cent pas.' 
Il y avoît environ fix heures qu'ils foute-^ 
iioîent cette attaque , lorfque le maréchat 
de Munîck parut à la tête' de trois mille" 
dragons & de deux mille Céfaques^^ fuivir 
par dix compagnies de grenadiers & par 1er 
piquets de toute rinfanterie ; quelques Cofa- 

■ • 

ques détachés par M. de' Spîghel l'avôîent 
averti. Dès qùer léit Tartares vifent ce ren-^^ 
fort, ils prîreht la fuite, laiffaiit environ deux- 
Cents morts fur le champ de bataille. Il n'y 
eut que cinquante Ruffès tués ôU bléflel, la- 
plupart de coups de' Ôeches. Le général 
Spigh'el & le Colonel Veilb'ack furentbleflSs^ 
tiCS Cofaques firent quelques p'rifonhiers 
qui apprirent au général rufle que cecotp^ 
rftoit cbnimande par lé calga fultan : on 
lÉTomme ainfi le généraliffime des troupes tar* 
isii(^e$. Ceft le premier emploi militaÎTe chei 
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^ttte nation. Le^ plus proche parent du kan 
le remplit prefque toujours & fuccede au 
prince. Celui-ci étoit à vingt lieues avec 
€ent mille hommes ;- il ne favoit que depuis- 
dix jours les mouvemehs dei Rufles. 

L'armée s'avança jufqu'à Tchernaïa Do^ ithIA 
lîna, & campa dans un endroit nomtné Ta^ 
iarskit Kolodifiy c'eft-à-dire^' les puits dc$t 
Tartans^ On y cherche envain des eaux à la 
furface de fe terre; le ruifleàU le plus voifiir 
eftà quatre lieues de diflance: mais on trouve' 
de l'eau à un pied, feulement de prôfondeur^r 
Ce fut dans cette marche que l'armée prît 
pour la première fois Tordre qu^arré avec Ut 
bagages au Ôentre : elle fa obfervé à la pro- 
limité de l'ennemi pendant toute la: guerre. 
Les Cofaques firent quelques prifonniers^ 
qui dirent que l'armée ennemie étoit com^ 
pofée de cent mille hommes , & qu'on avoît 
obligé tous les habitans de la Crimée â 
prendre les arme* pour la défenfe des lignes 
«te Pérécopr 



Ils arf êterént auffi deux courîers qui yé* 
t4 Mai. noient de Con|lantinople , & portoient au 
kan de Crimée des lettres du grand vifir. Le 
tnaréchal y vit que ce ihînîftre reprochoit au 
prince les excks commis par les Tartares fur 
les terfes de rimp'érâtricey & les malheurs 
de la guerre que ces violences attiroient à la 
Turquie* Il ajoutoit que les auteurs de ces 
brigandages avoient dû pourvoir à leur dé- 
fenfe^ & que la Porte ne leur enverroit aucun 
fecours durant cette campagne; 
itf Mai, ^^ maréchal , ayant quitté le camp de Ko- 
lodé(i^ vint après une marche de fix lieues 
camper fur la petite rîvîôre de KaUntchî. 
L'armée étoit à peine fortie de fon ancien 
camp , qu'elle fut environnée & attaquée de 
tous côtés par les Tartares* Les Ruflfes ne 
firent pas feulement ufage de leurs fuGls^ 
quelques coups de canon effrayèrent les af-^ 
faillans ; ils prirent la fuite & fe réfugièrent 
4erriere leurs lignes. 

Les 
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Les Kufles vinrent camper à une portée . 

de canon de Pérécop. Ils établirent des bat- 
teries . & commencèrent à bombarder la 
ville. Dès ^ue M. de Munick fut près des 
lignes^ il écrivit au kan que l'impératrice 
l'envoyoit pour châtier les Tartares de toutes 

» * • * ' • 

\t^ violences qu'ils avoient exercées dans 

' . ..' • , 

rUkraîne. «Vous n'avez , ajoutart-il -• qu'une 
3» feule voie pour empêcher la ruine de votre 
>i pays. Soumettez-vous à la proteâion de 
7> rimpératrice , & recevez dans Pérécop 
» une garnifon rufle »• Le kan fit repréfehter 
au maréchal , ptar un mourfa ou chef de 
horde, qu'il étoit furpris de fe voir attaqué,- 

« ■ . . : ... 

>. • * . 

avant d'avoir appris que la guerre fût décla- 
rée; que fes fujets n'avoient fait en Turquie 
aucune irruption ; que les violences dont fe 
plaignoit l'impératrice avoient pu être 
commîfes par les TartaresNogaïs ; que cette 
jiatipn èft, il eft vrai , protégée par les Tar- 
tares de Crimée , mais qu'il ne leur efl j)ât 
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poflîblê de la contenir.. Il ajouta que fon 
alliance avec le Grand Seigneur ne lui per-< 
mer toit pas une rupture , & qu'il n'en feroit 
fiïême pas le maître, quand il le voudroit; 
parce que là gatnifon de Pérécop , étant 
coiiipôfée de Turcs , ne reconnoiflbit pas fes 
ordres; qu'il ôfFroit d'entrer en négociation , 
& fupplioit le maréthal de fufpendre les hot 
rilités; mais qti'il fedéfendroit, filesRufles 
fiattaqirôient. 

Le mâréclîâl répondît à cet envoyé que, 
jpuîfque le kà'ri rèfufoit lé pardon qu'on lui 
effiroit , fe^ villes & (es campagnes alloîent 
être la proie des flammes; que la foi des 
Tartares étoît trop connue pour qu'on pût 
arvôir en eux là moindre confiance, & entrer 
avec etix en négociation. 

À peine le moùrfa fut-il parti, que Par- 

xnée reçut ordre de fe tenir prête à marcher. 

■ » 

Elle prit les armes après la retraite battue : 
énnç laifla dans le camp que les malades & 



liïx noâimes par compagnie pour garder les 
équipages. L'armée fé mit en marche par fa 
droite fur fix colonnes. Un détachement de 
feize cents hommes eut ordre de faire une 
feuffe attaque à la droitedes lignes une heure 
avant Je jour. Cette marche s'exécuta dans* 
Jfe fîlenee néceflaire pour les furprifes. Les 
Kuflfes étant arrivés à un quart de lieue del 
lignes, le géhéral les fit répc^fer environ 
une heure pour les mênéir au combat avec' 
leurs forces entières , & {Jour attendre lo 
point du joiir. 

Les TartareS n'avôîent du dehors ni portes 
avancés ni patrouilles qiii pUflTent les informer 
des môuvemens de.leiirs ennemis : ils furent 
trompés par la fadflfe attaqué ; & , lorfqu'ils 
y eurent porté leurs prîncipàlèis forces , los 
fix colonnes ennemies parurent tout-à-coup' 
à leur gauche. Elles ne tardèrent pas à s'é-' 
branler, & marchèrent fièrement à eux} 
scandis que rartîllerie tiroit fans difcoritînue:f 

Ci} 
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"fur lès fetfanchemerïs. Le fofle profond êé 
large arrêta qùe^ue temps les Rufles ; maïs. 
Comme il et oit à fée , ils s*jr jetterent ; & , 
enforiçant dans le parapet leurs piques & 
leurs baïonnettes , ils s*en aidèrent pour le 
franchir. Les TarCares effrayés prirent la. 
fuite, & abandonnèrent au vainqueur leur 
camp & leurs lîgnesj 

Ces retraAçheméns s'étendent depuis li 
mer d*Azof jiifqu'à la mer Noire dans TeP 
|Jace d'erivîron deui lieues, Ik ont (îx tours 
bâties en pierre , un fofle large de douze 
tôîfes, & profond de fept. Le parapet a, 
depuis le forid du fofle jufqu'au fommet > 
onze toîfes qiiaff e pîeJs. Cette efpece de 
défilé Yetrartché aufoit pu être défendu ; niais 
il y mânqùoit des foldats & un général. 

Les Tartares , en prenant la fuite , aban- 
donnèrent les Janiflaires qui gardoient le$ 
tours. Ceux qui étoient les plus voifins de 
l'armée continuèrent de tirer du canoB* 
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jSommeils étoient à portée ^ &qu'!Is tuoient 
quelques hommes^ le maréchal envoya dire 
au prince de Hefle d'attaquer cette tour^ 
M. de Mànflein , s^'étant trouvé auprès du 
prince lorlqu'il reçut cet ordre, lui demanda 
d-'être chargé de l'attaque , & l'obtint. Il 
étoic alors capitaine de grenadiers dans le 
régiment de Péterbourg , & marcha avec 
foixante hommes de fa compagnie. Le$ 
T^rcs iirent fur ejux un grand feu de mouf- 
quererie Se d'artillerie, qui n'empêcha pas 
que la porte ne fût abattue à coups de hache; 
Le capitaine y entra fuivi de quelques gre^ 
0adiers , & offrit la vie aux janiflfaires. Ils 
jCommençoLent à mettre les armes bas , lorf- 
qu'un foldat ruffe en frappa un d'jin coup dQ 
baïonnette. Cette férocité irritant les Turcs, 
ils reprirenr leurs ajrme; ; mai$ auili-tôt iU 
furent chargés & ^ous mis à mort , au nombre 
4e cent foixante. Six grenadiers fiirent tués. 
& feize bleffés, ainfi que le capitaiaet L'in^iis 

y^ • » . 
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cîplîne de cette troupe , & fur-tout de celui 
qui avoir porté le premier coup, auroitdi^ 
.être punie. Le capitaine le méritoit luir 
xnême^ pour avoir foufferc que fes grena- 
diers ôtaflent la vie à cent foixante hommes 
^déja prifonniers. L'attaque ne coûta aux 
Jlufles qu'un officier & trente foldats : il y 
^n eut cent foixante feize & un officier qui 
furent blefles. 

Les lignes n'avoient qu'un feul pa0ag^ 

ifitué for le grand chenain de Pérécop •• le 

inaréchal les fit ouvrir en plufieurs endroitfi 

{)ar deux mille travailleurs ^ afin que le| 

équipages puflTent arriver plutôt à l'armée* 

% Juin, ^^ ^^ enfuite fommer la place. Le comr- 

.mandant demanda vingt-quatre heure;? pour 

délibérer; elles lui furent accordées. Ce 

^emps.étant expiré, il envoya demander au 

inaréchal de fortir en arn^es à la tête de fa 

garnifon, & d'aller joindre les Tartares. Ou 

^exigea d'abord qu'il fe rendît prifonnier de 
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guerre. Cependant il fut ftîpulé <iù'il feroit 
.conduit fous efcorte avec fes troupes au poit 
de mer le plus voifîn ; qu'elles s'y embarcju^ 
roienc pour la Turquie, & qu'elles ne fervî- 
xoient pas contre les R uiTes avant deux d,t^ 
nées. Il accepta ces conditions ; mais le ms^ 
xéchal crut pouvoir manquer à fa parole. \l 
fit arrêter le bâcha ^ fa troupe compofée 
jde deux mille cinq cents quarante*-quatr.e 
hommes, ep repréfailles de ce que Ja Porte 
& le kan de Crimée ^voient retenu plus de 
deux mille marchands rpITes contire ia foi 
du dernier traité. Le comte de Munick mit 
dans la ville huit cents grenadiers , & y prie 
fon quartier. Il y trouva foixante pièces de 
canon , dont quelques-unes avoîent été priff f 
fur les Ruflcs dans le dernier Hecle^ pendant 
la guerre malJle^reJilfe qiue fit le priace de 
Galitzin. 

La ville de Pérécop étoit bâtie, prefque 
foute CA hoU, ôc avoit environ huit ç^ot» 

Ciy 
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•• malfons. Les rues y étoient fort étfoîte/f^ 

comme dans toutes les villes turques ; les 

< • ■••.» . • 

murailles défendues par des tours bâties en 
mauvaifes pierres friables qu'un feul coup 

de canon aùroit pu faire écrouler. Le gén^- 

\ . ■■ . • . • . • • '^ 

rai ruffe y fit entrer le régiment de Belofer, 
& confia le commandement de Ja place à 

M.Dévits, colonel de ce régiment, Ilyjoî- 

. - • • 

gnit fix cents Cofaques^ & lui donna des 

ordres pour Ja sûreté des lignes, 

». . • , -. 

4 Jv^ûf II détacha enfuite le général Léontiev avec 

/.'■_'."■ . ... • • • " • • » 

dix mille liommes & trois mille Cofaques, 

pour aller s'emparer de Kimbourn, petite 

. .. . . . . • . t 

ville fortifiée fur le Dnieper , vis-à-vis d'Ot- 
chakov. Il étoit Important de s'en emparer, 
afin d'empêcher les Tartares du Boudjak de 
pafler cette rivière. 

JuÇ comte de Muaick avoit deffein de pé- . 
tiétrer plus avant; mais il crut devoir prendre 
les avis de fes officiers généraux, Prefque 
If ous lui confcillerent de tenir l'armée prç« 



l^e -Pcrécop , & d'envoyer des détacîiemens 
ïavager le pays. Le général ambitionnoit U 
conquête de la Crimée. Il allégua que la 
prife de Pétécop deyenoit inutile , fi Ton ne 
pourfuîvoit pas l'ennenii ; que les petits d^ 

tachemens ne pouvoieqt s'éloigner, fans cou-» 

.... ^ 

rir le rlfque d'être coupés & défaits : ( & cela 
ctoit vrai, fur-tout en attaquant lesTartare^ 
qui font une efpece de cavalerie très-dange- 
reufe, principalement pour les petites troU;* 

* . ■ • 

^pes). Le confeil repréfenta qu'il falloir au 
^oins attendre des convois de vivres, & que 
}I'armée n'avoir plus de pain que pour douze 
jours. JVI. de Munick répondit que l'armée 
fubAfteroit aux dépens de l'ennemi ; que 
cette guerre avoir principalement pour ob- 
Jet de châtier & d'effrayer les Tartares ; qu'il 
falloir pourfuivre ces brigands fans relâche, 

■ » 

& ravager du moins tout leur pays, fi l'on 
ne pouvoir y faire un établiffement plus ft>- 
Jlide. Ainfile maréchal^ fans déférer aux avis 



I7i<i 



mf 



de fes ofHcîers généraux, qu'il avoît fanir 
.doute efpéré de trouver plus favorables au 
jîen , ordonna que Tarmée fût prête à mar^ 
cher le lendenialn. Dès .ce moment, le 
prince de Hefle, jaloux. des avantages que 
le comte ppuvoît fe promettre , ceflTa d'agir 
.^vec lui en homme attaché au bien puhlip 
& aux intérêts de ce général. 

Le maréchal quitta en eflfet les enyiroqs 
de Péréeop pour entrer dans la Crimée, IJ 
fut toujours inquiété par les Tartares ; mais 
jls n'apprpchoient qu'à la portée du canon; 
&, dès qu'on le tiroit, ils prenoient la fuite^ 
.8 Juin. Après quelques jours de marche, l'armée 
rufle, prenant le chemin de Kofloy, palfa 
Je bras de mer nommé Baltfihik. Comme 
.elle n'ivoît point de ponts, il fallut chercher 
des gués. Les Cofaques en trouvèrent plu^ 
(leurs à quelque dillance les uns à^s autres^ 
Il fallut donc quitter l'ordre quarré , & laiC- 
£w entre le^ Vivifions yn efpcicp de plus 4<? 
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.quinze cents pas. Un gros d'environ deux 
^cent5 Tartare5 fe jetta dans l'intervalle; Sc^ 
au lieu d'attaquer les troupes ^ courue aur 
^équipages. Toute l'iarmée desT^rtares étoit 
à une portée de canon. Si leur général, fui- 
:Vant l'exemple de cette petîte troupe , \t$ 
mvkt fait marcher entre les deux colonnes enr 
.neniies avec la célérité qui leur eft propre^ 
jelles pouvoient être défaites : fon défaut de 
lumières pu de réfolution les fauva. Le gé?* 
lierai Munickauroit dû pafler ce bras de mer 
;îivec les précautions ordinaires en préfence 
,des ennemis. Il fut heureux que l'inhabileté 
çde fes adverfaîres furpaiFafon imprudence^ . 
JLes deux colonnes , s'étant rapprochées , 
enveloppèrent la petite troupe tartare , don» 
.une partie fut tuée ; l'autre s'ouvrit un paf- 
lage le fabre à la main. p Jum, 

L'armée rufle refta le lendemain dans fon 
^amp. Le maréchal, ayant appis le même 
|pur ^ue Tennçmi n'écoic ^u'à txois lieues 4f 
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lui, détacha le foir, fous les ordres du gf» 
néral major de Hein, tous les grenadiers de 
l'armée^ quinze cent^ dragons , & deu:& 
mille Cofaques du Don. II lui oxdçnna de 
marcher de nuit avec les précautions nécef 
fâîres pour les furprifes , & de tomber ino- 
pinément fur les Tajtareç vers le point du 

JQUt* 

Il étoit Ëtcile de fiirprendre un ennemi 
^î ne connoît point les précautions pref- 
crites par Part de la guerre. Mais M. de Hein, 
au lieu de marcher avec promptitude , per7 
dît la moitié de la nuit à faire des difpoHr» 
tions. Cependant fon avant-gardç, compofeQ 
de Gofeques , entra au point du jour dans Iç 
camp des Tartares, & les trouva endormis. 
Auflî-tôt l'alarme fe répand dans le campi 
ils fautent fur leurs çhçvaux , & ne voyani 
que les Cofaques, ils les attaquent yivement 
& les jEbrcent à fe retirer avec unie grandi 
pertç. Ils les auyoient entièrçment défaits^ 



h, le géttéral n*étoit enfin arrivé pour lei (bu» ~ 

tenir, A la vue de ce corps , les Tartares ef- 
frayés, croyant voir toute farmée rude,- 
prirent la fuite , & abandonnèrent beauàoup 
de fourrage avec phifieurs tentes. 

Le Maréchal; s'étant mis en marche/ 
vint camper à l'endroit que les Tartâfes ve- 
fioient de quitter. La perte fut d'environi 
cent cinquante hommes de chaque coté ; mais 
fcs ennemis perdirent plufieurs officiers* Le 
Comte de Munick, mécontent du général 
Hein qui n'avoit point exécuté fes ordi'es ^ 
le fit arrêter & juger par un confeîlde guerre; 
Il fut condamné à être dégradé de nôbleflè/ 
& à fervir toute fa vie comme fimple dràgooi 

™ * - . 

La féntence fut/ exécutée avec exadinûi^i: 
. Ces exemples font néceffaîres pour prévei^ 
léi malheurs que peut caùfer le défaut dé 
courage ou l'incapacité ; mais on dit qu'ils 
font plus néceflaires en Ruflie qu'ailleurs ^ 
parce qu'on y efi accoutumé à n'obéir qu^à 
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k fbrcë. Lés îttftruaions données à iinom^ 
cioT niffe portent le plus fou vent une me-**" 
tiace de punition en cas de négligence. 
#/ Jitiû^- L'arnnée continua fa marche, & vit de loin- 
les Tartares. Quoiqu'ils n'euffeiit pas été fur-^ 
pris & battus auffi complet eitient qu*ils au- 
roieiâéVdû 1-êtré, ils étoieht très-intimidés, 
ILe maréchat, qui fe dirigeoit fui? Koflov ^ 
arriva donc tranquillement à deux lieues de 
€ette ville, & y vit un grand incendie. Il y 

, * 

envoya toiis les grenadiers avec les Cofaquet 
dvi Don & les Zaporogiens fous les ordres du 
général Magnus^ Biron.- Ce détachement 
frouva les portes de la ville ouvertes^ & lei 
fauxbo'urgs brûlés : les Tartares avoîent mis 
le feu aux maifons dermarchands chrétien^. 
Tous lés négocîans s'étoient retirés vert 
Bachtcfii Saraï ; la garnifon , qui eft brdiiiii^ 
rèmentde trois mille hommes, s'étoit ém- 
Harquée pour Coûftantinople ; il ne reftoiff 
éms là ville qu'environ quarante marchanda 
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ârtiiénîens. Koflav eft eiitouîé de remparts 
de pierre défendus par de grandes tours. Le' 
fofle a été creufé dans le roc , & efl: aflez 
large; k port eft bon , & peiit contenir plus 
de deux cents bâtîmens i c'eft la ville là plus^' 
commerçatîte de la Crimée. La plupart de^ 
maîfons y font bâties en pierre ; il y en a 
environ deux mille cinq cents. On y voÎÉ 
auffi plufieuTs mofquées , & une égîife cHré- 
cîenné dans le fadxbôurg. On y trolivi beau-' 
coup de plomb & vingt & un canons dé fonte; 
Quoique lés Turcs èuffent caché dan^ les' 
puîts ce qu'ils poiBedoient de plus précieux ^. 
ks foldats ruîfes & les Côfaqués furent le 
découvrir. \h y trouvèrent bi&aucoUp d'or 
& d*argént, d'étoffesr> d'habiti, de perlés 
& d'uitenfilès de cuivre. Mais ce qu'on y* 
r'rouva de plus précieux, ce fu^une grande' 
quantité de riz & de froment , capable der 
nourrir une armée beaucoup plus cônfîdé^ 
lable que celle d« Ruffesi Lé maréchal eft- 
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fit dîftribuer pour trente-quatre jours. Cet 
heureux fecours étoit nécefTaire ; Tarmée 
comménçoit à manquer de grains. Elle avôit 
foufferc auflî de la difecté d'eau ; les Tar- 
tares , en fe retirant ,' avoient brûlé tous lès 
vivres , & empoîfônné lés eaux ; & de Péré* 
cop à Koflov on ne trouve que trois rivières 
d'eau douce. Il n'eft pas pbflîble de boire 
Teau de celles qui fortént des lacs falés que 

• • • s . - 

ce pays renferme en grande quantité» Ces 
inconvénlens y joints à la difetté de viande 
que Tarméé éprouva pendant quinze jours, 
& à la néceiTité de manger du pain de fro« 
Àent, au lieu dé celui de feigle auquel le 

• • • % • 

foldat rufle eft accoutumé , y cauferent plu* 
fieurs maladies. Quelques centaines de bétes 
à Cornes & dix mille moutons que les Cor 
faques enlevèrent , furent un foible foula* 
gement* 
rt Juin. On reçut peu après un convoi de vivres 
yepwip d'Ukraine, efcorté par deux mille 

hommeii 
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hommes fous les ordres du générai major 
Leflé. Il avoir foutenu l'attaque de toute 
Tarmée tartare, & auroit peut-être été dé-, 
fait y fans le fecours de deux pièces de cam« 
pagne qu'il avoit prifes à Pérécop. Ge peu 
d'arcillerie en impofa aux ennemis, Cepen-* 
dant quelques - uns . s'avancèrent jufqu'aux 
chevaux de frife qui couvroîent les RuÏÏes,' 
& le général Leflé y tua un Tartare d'un coupr* 
d'épée. 

L'armée refta cinq jours auprès de Kof^ 
lov pour fe repofer & y cuire du pain. Le* 
ïnaiféchaï fit répandre que fôn intention étoît 
de retourner à Pérécop par un autre chemin; 
Les Tarcares, ayant ajouté foi à cet avis^ 
ravagèrent toute la routé que les Rufles de- 
troient prendre. Mais le comte de Municfc 
dirigea fa marche. vers Bachtchi SarVf, lô 
long. de la mer Noire ; & , comme l'ennemî 
jFi'y avoit rien détruit, il y trouva da vivrej^ 
ea abondance* 
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Les ennemis occupoîent for fa gaiiïicné' 
quelques villages d'où il étoît importait de 

' - ■ * fc ^ * 

les déporter. Les généraux Ifihaïlov & Léflé 
y conduifirent deùi régîmens de dragohs , 
quatre d'infantefie Se quelqueiCofaques. Ilr 
S^en eittpàtererit avec afez de peine , & y 
trouvèrent beaucoup de béftîàut qui furent 
diftribûés à Tarmée. Les Ruflfes perdirehr 
à ce peâc combat un officier , trois folda'tî 
& deuii Cofaques; tin major & vingt foldats^ 
y furent bfeflîs. Quelques prifonniers tar^^ 
t'ares dirent que Ictir kàn attehc^oit uti ren- 
fort de fix à Tèpt milfeTûrcs que lui eiivoy oie 
le bacfia , commandant de la flotte : elle 
étoîc^ entrée dani le port de Caffa , & ri V 
Voit pu rien enc'reprèndre contre les Rùfle)^ 
qui affiégeoîént Àzof. 

La plaine de BatÊtchî Saràï, féfîdence' 
ordinaire d^u feaii de Crimée , eft défendue 
par une chaîne dfc montagnes dont les Tar- 
tares' occupoifent les gorges* Ils y étoient 
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^ôftés avancageufement; le comte de Munîck 
ne crut pai devoir let y attaquer : il forma' 
îe projet de les tourner , en leur dérobant une 
marche. Lé chemin qu'il falloir prendre 
étoit difficile } il laîflà dans fort camp les 
malades & les bagages avec te quart de l'ar- 
mée f foQS les ordres du général Spighel ^ 
partit avec le relie immédiateinent après la 
i^traîte , i& fit fa marche avec tant d'ordre 
& de célérité , qu'il arriva près de la ville air 
point du )0ur , fans que les Tartates l'euf* 
fent apperçu. Un de leurs détachemens ^^ 
mêlé de janiflaires , ayant vu près de lui le 

régiment de Volodimer, infanterie, & les 

> 

Cofaques du Don , les attaqua fi vivement ^ 
qu'il fit plier les Cofaques , & s^empara; 
d'un canon. Le général Leflé ayant marché 
à la tête de cinq régimens d'infanterie avec 
quelquies pièces de campagne , les ennemis 
fie foutinrent pas long-temps le feu de foil^ 
artillerie) ils prirent la fuite^ &-abandoE»r 

Di> 



tni 



»71« 



rferent le canon donr ils s*étoîent tendu* 
itnaîtres. 

Alors le comte envoya le q(uart de fes' 
troupes s'emparer de la ville & la piller,^ 
tandis que le refte fe tenoic fous les armes.- 
Les babitans s'étaient enfuis, & avoîent em-^ 
porte dans les'montagnes la plus grande pàr^ 
rie de leurs biens^ 

La ville de Bachtchi Saraï n'éft point for*- 
tifiée. Elle efl; dans uiie vallée très-profonde^ 
& z, environ deux mille m'aifons, dont le 
tiers eft aux chrétiens grecs. Il y avoir alors 
dans cet«e ville urte miffion de Jéfuites? 
mais , comme ils avoient été obligés de fuivre* 
lekan, leur maifon fut pillée de: même cjue 
toutes lés autres*; & la ville efitiere> ainfi 
que le palais du kan^ fut livrée atix flammes .^ 
Les Tartares , voyant leur capitale au 
pouvoir des Rufles , ch^cherent à fe- venger 
fuT les troupes que le maréchal avoit laiffées- 
dans fon camp. Les Gofaquès fourrageoiént 
^lors dans les environs. Il y en eut cnviront 
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4eux c«nts qui furent tués , & autant qui 
furent pris; mais J'ennemi ne put jamais pé. '^^^ 
Pétrer jufqîi'a.w troupes «glées derrière le, 
f hariots dpt^ elles 5'étoienc «juvertes. Ainfi 
le général Spi^hel jépara en quelque manière 
i'imprudenc^. qp'il .avoit eue de faire faire 
un fourrage fi près de l'ennemi , & dans 

^ne circonftançe oji l'att?q.ue étoit prefque 
infaillible. 

L'armée, ayant quitté la plaine de Badit- »p j» 
chi Saraï, vint «^ampe^ fur la rivière d'At- 
ipac, où l^ équipages la ioigm'rent. Les 
généraux Jfmaïlov & Biron marchèrent avec 
hpit mille hommes de trobpes réglées , deux 
lïMUe Gofaques & dix pièces <de canon à la 
ville d'Ackmeze^ ou Sultan Saraï. Ce ,nom 
fîgnilie palais dufultan ; ^ celui de Bacit- 
chi Sarajf , palais du jardin. Sultan Saraï eSt ■ 

f 

1? réfidence du calga fultap.& des mourfé» 
principaux. Les RyflTes la trouvèrent aban». 
4,onnée : ils en enlevèrent tous Its vivres & 

Piy 
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^ ' .mirent h feu à h ville : dix-huit cents mai- 
ibnsdebois^ qui la compofoient , furent con- 
4umée$, Les Tattares î^ttaquereat à Ton rç- 
tour le détachement rufle , mais avec Iç 
jmême fuccès quUIs avpient eu jufqu'alors, 
Depuis cette journée , les Rufles ne virent 
plus que de loin quelques petits partis enne- 
ims. Un Géorgien, çfclave des Turcs, s'é- 
tant échappé , vînt à l'armée rufle. Il y dit 
que les troupes turques s*étoîent retirées à 

Caffa, & les Tartares dans les montagnes, 

• ■>,•• , 

réfolus à en difputer les paflages, à ne plus 
attaquer en corps d'armée, & à ne faire 
fiiivre leurs ennemis que par de pe^tits déta- 
chemens. Ils ravagèrent les enyirons de Of- 
fa; ils y détruijîrent les vivrcts, empoifon; 
nexent les puits & les fourçes , brûlèrent les 

' r ♦■ - . . .• 1 

\ % • • 

villages pour empêcher les RufTes de s'avanr 
cer jufqu'à cette ville. En effet le maréchal 
y avoir toujours dirigé fa marche ; il auroiç 
voulu s'en emparer pour y former un éta:^ 
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jHîffcment. Mais la difette d'eau , la fatigue , 
les maladies , le^ chaleurs exceffivçs en Cri- 
mee dans f ette iaifon ^ fur^tout pour lef 
RuflTes, lui avaient enlevé une partie de fef 
troupes ; un tiers de celles qui lui reftoient 
étoit nialade ; les deux autres languiflantf » 
j[l fut donc obligé de revenir à Pérécop. 

Le général major A^atchev y avoit amené ij TuUlejt^ 
.deux régimens de dragons , du bifcuit pour 
iquinze jours , du vin & des vivres. Ces pro* 
«yifions foulagerent Farmée qui reçut encore 
lin petit convoi fous Tefcorte de troi$ îégi- 
inens de dragons commandée par le colonel 
Védel. Les fourrages étant rares auprès de$ 
lignes , cet officier fut envoyé ayec ùl troupe 
dans le^ déferts , ïGx lieues de Pérécop» 

Taadjls que le maréchal ravageoit TU- i8 JuîHct;, 
kraine ,, le général Léontiev s'étoit ayancé à 
Kimbourn, & en avoit fait fomméjr le con^ 
mandant. Celui-ci lui demanda ôç obtint la 
permiiSon de fe retirer à Otchakov avec ISf 

Div 
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jiçMX mille janîilàires qu'il commandoîri 
Ainfi la prife de cette ville coûta peu de fang 
aux Rufles ; ils ne perdirent que trois ou 
quatre hpmmes , & trouvèrent dans la place 
deux cents cinquante Ruffes efclayes ^ qua- 
rante neuf canons de bronze & trois mille 
chevaux. Les Cofaques , ayant parcouru les 
bois voîfins , y découvrirent trente ijiille 
moutons & quatre ou cinq cçQts bêtes à 
cornes que les Tartares y avoient cachés. 
Après la prife de Kimbourn , le général 
Léontiey ne fit rien de plus. Il relia campé 
fous la place , parce que ni les Turcs ni les 
Tartares du Boudjak ne tentèrent de pafleir 

le Dnieper. 

Le maréchal s^'occupa, dans fon camp de 
Pérécop , de la fubfiftance de fonr armée & 
de fon retour en Ruffie. La garnifon qu'il 
avoit prîfe dans .cette ville , & retenue 
prifonniere contre la teneur de la capîtular 
tiQfn , avoit fuiyi l'armée ruffe dans toutes fç^' 
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#iiarches. Il l'envoya en Ukraine fous cf- 
corte , parce que le kan n'avoit pas encore 
mis en liberté les marchands rufles qu'il 
avoit retenus. 

Les fourrages devenoîent rares autour du 
camp : il fallut s'éloigner dans le$ déferts 
jufques à cinq o\i fix lieues. Les Tartares^ 
profitant de la circonflance , enlevèrent aux 
Rufles plus de quînzecents chevaux en quinze 
jours , leur prirent beaucoup de beftiaux 
4c inquiétèrent fouverit les convois qui ve- 
noienjt de PUkraîne ; ils paflbient le bras de 
mer qui touche les lignes & qui efl; guéable 
en plufieyrsendroits. Ce fut çn vain que le 
maréchd envoya M. de Spighel ayec cinq 
régimens de dragons & deux mille G^faques 
pour fermej ces paflages , & empêcher les 
cinqçmis de f9rtir 4e la Crimée. Tandis que 
les Kufles gardoient le peu de défilés qu'ils 
connoiflbient , les Tartares paflbient par cent 
gxitse$ inconnus à leurs ennemis. 
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Le maréchal , voulant économîfer ic} 
mwTçs qui devcaoîent de plus en plus rares . 
fit rentrer dans Ie,ur p^ys les Cofaques Za- 
porogîeos & ceux de l'Ukraine. Il prefcrivit 
aux Zaporogiens d'envoyer fouvent des par^ 
ris vers Otdbakov & Bender^ pour veiller 
aux mouvemens des Turcs , & rçconnoître 
leur portion. Mais enfin ^ous les moyens de 
fubfifter s^épuîferent ; il fut obligé de repré:^ 
fenter à l'impératrice que fon armée ne pou? 
voit xefter plus long-temps dans la Crimée^ 
Cette princefle écouta ks repréfentattions., 
Sç lui ordonna de revenir en Ukraine. 

a; Aoflt. Auffi-tôt il fit partir tous fes malades ^ 

efcortçs par fîx régimens de d.r?gonj & deux 

mille Cofaques du Don commandé;» par le 

»7 général major Biroo. Trois mille homme* 

furent employés à rafer les lignes , & l'on 

' t8 mina les fortifications de la ville. Enfuite on 
retira de la place les troupes & rartillerie*- 
LVmée jfortit de Crimée fur dejix co* 
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bonnes ; & , une heure après fon dcpart , les 
mines renverferent une partie des renipart$ 
& des nxaifpns de Pérécop. 

Après un mol^ de marche • elle arriva fMr 
la rivière de Samara. Les Tartares la fui* 
virent , mais eurent la fagefle de ne pas ten- 
ter unç feule fttaque. L^éontiey, en rejoi- îiSepu* 
gnant Tarméç, y ameuîi vi^gt nwllp mputon^ 
qui furent diftribués aux troupes : c'étoit 
.une partfe de ceux que les Cofaques avoient 
découverts. Le géuéral Spîghel rejoîgn^ 
auflî , après avoir recçnnu les environs de 
Bacmout ; il trouva qu'on pourroit fe rendra 
flus promptement en .Crinaée par cett^ 
route , & plus commodément par jrapport 
au bois . à l'eau , & à la facilité du chemia 
moins coupé par les défilés. Les Tartares 
l'attaquèrent , 8ç furent repouflcs avec tant 
de perte , qu'ils n'en approchèrent plus. 

Le maréchal, arrivé fur la Samatra, pafl^t 
Tarmée en revue. Tous les régimens étoîenr 
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jpoîîipkts au commencement de la cam^î 
pagne; les régîmpns d^infanterie au nombre 
de quinze cents fo^xante-quinze hommes , 
& cç^xiç. de dragpns de dppze cents trente & 
un ; mais pas un feul alors ;i'étoit de fix pent^ 
hommes , & cependant Tennen}! n'en ayoit 
pas ^ué 4eyx mille. A^^^ ^^ fatigue êç le; 
m^^ladies en ayoîent cjc^nfuiçé plus de la nipir 
(îç, Tel^ font les m^ux de la guer^re ; ç'eft à 
la fource qui la produit , qu'elle eft le pluç 
terrible; c'eft parmi les hommes qui la font, 
qu'elle exerce fes premiers & fes plu? cruelf 
ravages. I^es reftes de l'armée furent diftrir 
Jîués dfUij rykraîne pour y paffer Thiyer. 
On eut foin de placer les troupes allez près 
l'une de l'autre pour qpe l'on pût les raffem? 
t)ler prompten^ent , fi l'ennemi entroit eu 
fluffie. Ainlî finit cette campagne , qui , 
fans être ni glorieufe ni utile ^ fit honneur au 
piaréchàl de Munick dans les pays étrangers» 
Jl fut admiré de loin : fi on l'eût Y\i de prèS| 
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*n feroît Convenu qu'il ne faut pas* de grands 
calens pour vaincre les Tartares, & brûler 
dès villes. 

Le n!iaréchal de Munick , en partant pour 
la Crimée^ avoit hiSé la conduite du fiege 
d'Azof à M. de Lévachèv. Cet officier fit 
reflerref la phce & fe fortifia , parce que la 
garnifon étoît au moins auffi foTte que Tar- 
xnée qu'il commandoit : c'eft un phénomène 
dont il n'appartient qu'aux Turcs de donner 
encore l'exemple. 

Les aifiégés tentèrent quelques forties:' i4AyrII« 
l'une j de trois cents chevaux & d'autant de 
janifTaîrcfs , vcfUhit enlever un convoi efcdrté 
par cent hommes fous les ordres' d'un lieu- 
tenant. Celui-ci , i'étant retiré derrière fes 
chariots , fe défendit durant plus de deux 
heures : les Cofaques eurent le temps de le 
fecourir , & l'ennemi fut rèpouffé. 

Une autre fortie de mille janiflaîres & itf Avrilt 
de cinq cents chevaux fut dirigée contrç 
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Ici retraltichetnéns» Les janiflaires aita4ti€N^ 
rent avec beaucoup de valeur , tandis que la; 
cavalerie chaVgeôit les Cofâques poftés 
entre les redoutes ; mais ils ne furent pas 
plus heîireui qu'à la preimére tentative ;• 
ient hommes des leurs y perdifenf la vie ; 
& , du tôté des âffiégeantsr, il y eut dix- 
fept hommes tant morts que bleffês. 

Le général Lérachev , ayaht appris que* 
tfoute la garnifon devoit fortir & rattaquér ^ 
fit embulquer les Cefaques du Don. Les^ 
Turesy qui niarcherit toujours fans précau- 
tion / ayant dcpafTé Teinbufcade , furent 
affaillis tôut-à*coup en queue Àen flanc , & 
contraintsdes'^ehfuir avec beaucoup de perte. 
Peu de temps âpres eet événement, M. de 
Lafcy arrivadevant Afof y 5c prit le comman* 
dément de l'armée. Ilverioitde commander 
les troupeij auixiliàrres que Timpératrice' 
avc^it envoyées à reinpereur. Pour accélérer 
liwi voyage^, il n'avoit pris qu'Une efcorte 



fié quelques Cofaques, Un parti tartafe Tat-" 
taqua entte Irani & les lighei d^Ukraine ^ 
dans u'n défert qui a trois lieues dé longueuï^* 
Ses Cbfaqufes furent tués ou pris : il rétoit 
lui-même ^^ fi les Tartares ne s^étoient pas 
Uniquement oéciïpés de fes efièts. Leur avî- . 
dite lui laifla le temps de monteîr à cheval 
& de leur échapper. 
/ L'impéf atrice vènôît d'élever le comte de 
Lâfcy au grade de maréchal. Les ofEcîer» 
généraux qui fervîrent fous lui furent le 
général Lév^chev , le lieutenant général 
Comte de Douglas, les généraux majors 
Sparreiiter & les trois Brigni. 

Le jour de fon arrivée , la tranchée fut 
ouverte ; & peu de jours après , la flotte 
mouilla devant la place. Elle avoit defcendu 
ie Don fous les ordres du contre-amiral Bré- 
dal, & portoit Tartillerie de fiege que Toiï 
commença auflî-tôt à débarquer. Cette flatte 
«onfiiloit en quinze galères , neuf prames ^ & 
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plufîeurs autres bâtimens. Lorfqu'on eut mif- 
rarullerié à terre, le maréchal de Lafcy fit 

• 

ordonner à M. de Brédal de bombarder la 
.ville du côté de la mer. Cet officier fe pofta 
très-avantageufement , foit pour battre la 
place, foit pour empêcher le fecours de 
s*y introduire. La flotte turque commandée 
parle bâcha Dgianum Codia fe préfenta inu-* 
tilement : le côté de la mer étoit fermé par 
les Ruffes, & Tembbuchure du fleuve Tétoit 
par les fabtes & les bas-fonds* 

Le général major Brignî, à la tête d^ef 
^atre cents hommes d'infanterie & de cent 
cinquante Cbfaques, s'empara d'un pôfte 
voifindu retranchement qui couvroît fe ville : 
xnak cinq cents janiflTair'es & trois cents ca-^ 
valiers turcs en ebaflerent les aflîégeans peu 
de temps après , Ôc furent déportés de nou-* 
.•veau par M. de Brigni & par les fecours quî- 
lui furent envoyés. 
\aQ% forties ^uc firent les affiégés n'empê-^ 

«lièrent 
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éhcfené point le progrès des (appes. LorP 
qu'ils virent la tête des tranchées à quarante 
pas de la Kgne paUfladée, ils firent une 14 Juin, 
grande fortie, & chafTerent Taffiégeânit de 
fes travaux , dont ils co^niblerent ime partie. , 
Le maréchal & le général Douglas , étant 
accourus avec des troupes^ repouiïerent les 
Turcs, & s'emparèrent d'un poUef qu'ik 
cccupoient à vingt pas des palilTades. Ils s'y 

logèrent & y établirent trois batteries : la 
pçrte des affiégeain fut confidérable* Le 

maréchal de Lafcy s'étant avancé plus qu'il 
i^'auroit dû , afin d'animer fes troupes^ fut 
environné par les^Turcs & blefle d*ttn coup 
de feuà la cuifle : peu s*en fallut qu'il nie futi 
pris. Les aflîégés tentèrent plufieurs fois de 
reprendre le pofte qu'on leur avoit enlevé j 
mais ce fut toujours inutilement : on avôic 
prévenu leurs efFons & douWé les gardes. 

Peu de jours* après , une bombe tomba fur ^^ i^* 
un' magafiii' à poudre fitué au milieu de la 

E 
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place. L^exprofion renverfk cinq mofqu^en'y- 
plus de cent maifons^ & enfevelic eûviroa* 
trois cents hommes fous les ruinés. 

Le travail désfappes étant plusvoifin de 
Tennemi avançolt lenteniènt , & devenoic 
de plus en plus difficile : les Turcs difputoient 
le terrein avec opiniâtreté. Cependant les 
ailïégeans étant parvenus au pied du retran-^ 
le 18. chement , le général y fit marcher huic cents 
grenadiers , fept cents fufiliers ^ & fix cents 
travailleurs, commandés par le colonel 
Lohmann. Ils commencèrent l'attaque à 
minuit. L'ennemi la foutint avec valeur. Il 
eflaya pour fe défendre d'employer Tefiet de 
fes milles ; mais trop peu inftruit dans Part 
dés fîeges , il les dirigea fans intelligence, 
& elles ne firent aucun maL Enfei contraint 
de céder, il fe retira dans la ville, hes Rufles 
le pourfuivirent jufqu'aux portes , & fe lo- 
gèrent d^Rs le retranchement. Ils n'eurent 
que vingt hommes tués & foixante bleffés. . 
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Le lendemain un officief turc apporta au . 

Inaréchal une lettre du commandant de la Le ip. 
place , par laquelle il demandoic à capituler : 
deux jours après quatre officiers cures vinrent i Juillets 
au. camp d^s afliégeans pour Convenir deâ 
articles. Le comte de Lafcy vouloit que la 
garnifon fût prifoitniere. Il infifta long- 
temps fur ce point ; mais le bâcha répondit 
qu'il fe verroit plutôt enfevelir fous les 
f uines de fes remparts. On convint enfin que 
les Turcs fortiroient de la ville fans les hon- 
neurs militaires ; qu'ils feroient conduits fous 
efcorte jufqu'à la ville d^Abskouk apparte* 
Hante au Grand Seigneur ,- & qu^ils feroienÈ 
tine année entière fans porter les armes 
contre la Ruflie. 

Dès que la capitulation fut fignée , le ba« 4 Jùtllct^ 
cha livra une des portes , & fortit à la tête 
de fa gaTnifon qui confiftoit en trois mille 
quatre cent foîxante- trois hommes & deux 
mille trois cents trente^trois femmes 6c 
enfans, E i) » 



On trouva dans. la ville, deux cents vîngr 
éc un efclaves chrétiens, foîxante^troîs mar- 
chands arméniens ou grecs, centtrente-fept 
canons & onze mortiers de bronze , vingt- 
fixcanons& quatremortiersde fer, beaucoup 
die munitions de guexre & peu de vivres. Les 
bombes tombées fur lesmagafins les avolent 
endonunagés : cet accident fut la principale 
caufe de la reddition de la place. Le chemin 
couvert & tous les remparts étoient en en* 
tier; Tintérieur de la ville prefque entière- 
ment ruiné par les bpmbes. Le maréchal de 
Lafcy la fit réparer. Il en donna le gouverne- 
ment à M. de Lévachev, le commandement 
à M. de Brigni Tainé, & y mit quatre mille 
hommes avec les munitions néceflaîres. 

A peine avoit-il fait ces difpofitions qu'il 
reçut de la cour un ordre de joindre M. de 
Munîckqui demandoitdes renforts. Il partit 
auffi-tôt avec fept mille hommes , & prît la 
route de la Crimée où il croyoit trouver Tac* 
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lïiée ruflc. Vers la rivière de Kâlmîus , foa 
avant - gjàxdc rencontra deux ou troij Cor 
faques. Ils furent conduits au maréchal & lui 
dirent qu'ils étoîent du corps de M, de Spî- 
^el. Ils ajoutèrent que ce général marchpic 
à Bakmout ; qu'ils s'étoient égarés dans les 
déferts & qu'ils cherchoîent à le rejoindre^ 
Le comte de Lafcy ne les croyant pa$4es fit 
arrêter & continua fa marche. Cependant 
quatre autres Cofaques rencontrés le lendçr 
main confirmeront le rapport des premiers^ 
& dirent que le maréchal de Mupick rere- 
noît en Ukraine. Auffi-tpt M. de Lafcy dir 
rîgea fa marche ver? cette province; heureux 
que le hazard lui eut fait éviter le danger de 
fe trouver feul ayec fa petite armée au mi- 
lieu des Tartares, Il revint donc àlfum, & 
mit fes troupes en quartier d'hiver à la gauche 
des lignes d'Ukraine, peu loin du Donetst 
fon quartier fut à Çharkov^ 
A peine fes troupes entroient dans Ie$ 
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^ leurs qu'il fut informé d'une irruption def 
Tartares fur les terrps de Ruffie. Ils avpient 
détruit plufieùrs villages Se ènumené trois 
mille perfonnes. Le colonel des Cofaquef 
du Don fiit envoyé contre eux avec deux 
mille Cofaques ou Kalmoukes. Krafnat- 
choka (c'étoît fon nom) atteignit d'abord 
deux cents hommes qui furent ou pris ôu 
tués- Il joignit enfuite le gros de la troupe 
ennemie, compofée de huit cents Turcs pv 
Tartares, commandée par le frère du Kan, 
Il en tua trois cents , prit quarante- feptTarr 
tares , trois Turcs , quatre cents chevaux , 
Se délivra tous les Rufles. 

Tandis que les arnies de l'impératrice luj 
alTujettiflbient Azof , & dévaftoient la Cri-^ 
mée; le chef des Kahnçukes établis entre 
Aftraçan & Tchariffin attaquoit Us Tartares 
du Kouban. Ce prince nomnié Don-Duc- 
Ombo entra dans leur pays à la tête de vingt 
mille honuues. Il apprit d'un prifonnier que 
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{jdiaq mille familles dont chacune Ciompofoii: 
iujie cabaae où kibitke cherchoienc leur sû- 
reté dans les.déferts. Il les atteignit entre 
les rivières d'Orp êc de Kouban, & le^ ât 
aSàillir par dix mille hommes fous les ordres 
4efonfilsGoldanNarma, Ce jeune homnfe 
forma fon attaqué avec beaucoup de valeur. 
jVIalgré l'avantage du lieu qu'ils bccuporènt^ 
malgré trois rangs de chariots qu'ils avoient 
Xnis devant eux , il parvint après deux heures 
ide combat aies enfoncer de plufieurs côtés. 
Six mille hommes furent égorgés ^ tous les 
}>€iAiaux pris , dix mille femmes Se enfant 
^fclaves» 

Après cette viâoîre le prince des Kat 
moukes laiilk repofer fon armée auprès de 
la rivière de Ghégorlilça. Informé que dix 
mille kibitkes étoienc à quarante lieues de 
}ui , il y marcha & les trouva poftées derrière 
des défilés qu'il n'efpéra pas de forcer. Il ne 
lit donc que Içs bloquer ; & les Tartares 
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j^^^ eurent la prudence de ne pa^ quitter leur 
|)ofte. Mai$ un gros corps de Cofaques du 
Don ayant joint les Kalmoukes, Don-Duc- 
îGmbo réfolut 4^: tenter Tattaque. Les Tarr 
,tarçs9 çn .çtant in/lruîts , ne voulurent pas 
jpemetcrç Jeur fôn k la fortune d'un combat. 
Ils envoyerçnt leur^ principaux mourfes dé- 
clarer ai; prince Kalmouke qu'ils étoient 
.prêts à r^cpnpoive rimpératrice de Ruffie 
Po.^r^?"^ fouveraine^ Cette propofition fut 
^çççptée. Le faltan:tartare & deux cents 
^nourfes prêf^r^t feriaent de fidélité dans 
4et:*mp des Kalmpukes. , Cette cérémonie^ 
qui n'eft pour eux qu'un foiWe lien, fauva 
Içurs .biens & leur liberté : ils livrèrent ^quel^ 
,ques otages , 6ç quinze mille d'entre eux fe 
joignirent à farmée kalmouke. 

l,e prince , ayatit ibjimis les Tar tares, re- 
vint en lluffie ; & çç fut auffi vers Je mline 
fçmps que le général Keith ramena d'AHêr 
magn^ le ççrpj de troupes que i'ijnpérûrke 
y avoit envoyé, 
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Le maréchal de Munîck fe rendit pendant ^ ^ 
'rhivcr à Péterbourg, pour y juflifier fa conr 
jdmte vivement inculpée par fes ennemis. 
Elle n*étoit pas entièrement exempte de 
blâme. Il étoit ambitieux , 6c cette paffion 
étouffe l'humanité. M. deMunickdur^ hau- 
tain , amî înrérefle^ ennemi cruel , irrécon- 
ciliable y facrifia Ruflès & Tartaresà x:e vain 
fantôme qu'il prenoît pour la gloire. Il en- 
tra en Crimée avec peu de vivres , fans être 
certain qu'il en trouveroit y & remit ainfi au 
jiazard le falut de fon armée. Il prit peu de 
foin pour la conferver. Il ne penfa jamais à 
-lui épargner des marches forcées , ou le 
{)oids des chaleurs du jour. Elle ne marcha 
de nuit que dans les. cas de nécefCté : dans 
^out autre c'étoit deux ou trois heures après 
le lever du foleil ; ainfi elle éprouvoit tout 
i'excès de la chaleur. Les foldats étoient épui- 
fés de fatigue , & Ton en vit tomber morts 
fondant Ja marche. Il y eut même de^ 
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%jl(S officiers qui périrent de faim & de mifer^. 
Cette conduite du maréchal lui aliénatou$ 
les efprits. Le prince de Hefle , jaloux de 
Munick , fe flatta de le perdre. Il cenfura 
vivement la conduite ôcles opérations de ce 
général; il plaignoit en public les officiers 
& les foldats qu'il voyoit fouffrîr ; il accufoip 
4'inhumanité le comte en leur préfencç^ 
u Sans iloute » difoit-il , il yeut nous faire 
>:> tous périr de faim & de fatigue. ^ Ces di& 
cours que diâoic la haine, âç que Tamour 
du bien public n^auroit tenu qu'au général 
feul , décourageoleat Toffiçiei: & le foldat. 

Le prince de Hefle attira quel<jues géné- 
raux à fon pàrd , & tint avec eux de fréqueus 
cpnfeijs. Comjne il ayoit peu de fens & de 
cohnoiflance des hommes, il ofa exiger d'eux, 
zpTJts la prife de Bachtchi Saraï , qu'ils s'op- 
pofalTent aux ordres du maréchal , s'il you^^ 
loit aller plus loin ; qu'ils le fiflent même 
arrêter , s*il paroiflbit vouloir les punir dé 
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leur défobéiilance , & qu^ils remi0ènt le CQtn* 
jnandement au plus ancien pfiicier général 
£*étoic le prince lui-mêine,. 

Ses confidens plus fages que lui refufefeni 
.d'être fes complices. Ils lui repréfenterent 
que cette défobéiilance d;e leur part pourroit 
,£tre regardée comme .^ne faute capitale ; 
qu'ils ne ppuvoient ^Cjcrufej: AI. de Munick 
& n-avoient auprès de lui que la vpîe de$ 
xepréfentations ; qu'il leur étoip feulement 
poffible de lui écrire que les maladies coni- 
fumoient peu à peu fon armée, & qu'elle 
périroit en entier, s'il ne la conduifoit pas 
avec plus de foins & d'humanité. Le prince 
ftt obligé de fuiyre leur ayis : piais jl écrivit 
en cour au gr^itid chapibellan tous les griefs 
que la jaloufie & laliaine purent lui fuggérer, • 
Mw de Bixon renvoya la Jettre au maréchal , 
qui depuis ce moment ne put contenir même 
/en public fon jreffentiment. Cependant les 
plaintes du prince, & peut-être celles de 
^lufie»r;i autres , firent à la cour une impref- 
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fion fâcheufe contre le comte de Municlc^ 
On y parla de le faîre juger par un confeil 
de guerre auquel le maréchal de Lafcy de- 
voit préfider. Mais Fefprît & les talens mili- 
taires du comte le mirent à couvert. Il avoit 
rempli les vues de Timpératrice ; il avoîc 
dirigé fes opérations avec habileté. Ses fuc- 
cès le défendirent , ainfi que le peu de mé^ 
rite & l'imprudence de fes ennemis. Leut 
chef, iiomme parefleux, officier envieux 
autant qu'inhabile, s'attira le mépris dû à 
fes intrigues. Munick eut au contraire le bonr 
heur de fe juftifier , & l'impératrice le rér 
compenfa en lui donnant des terres en 
'Ukraine. Cette faveur n^étoic pas entièrer 
ment méritée ; mais il vaut mieux politique- 
ment que le prix foit au-deflus qu'au-delTous 
du mérite. Dans le premier cas , ii anime ; & 
dans l'autre, il décourage le talent & la vertu. 
Le maréchal de Munick trouva que la 
Grimée a pour la guerre des obflacles & des 
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avantages. Les troupes marchent dans ces 
vaftes plaines fans routes frayées : on peut y 
faire dix lieues & ne pas trouver un défilé , 
un ravin ^ une feule colline. Dans ces cam- 
pagnes déferres, les fourrages croiflènt en 
abond^ce à la hauteur de cinq ou fix pieds. 
Le gibier & fur-tout les cailles y font fi com- 
munes & fi peu craintives que les foldat^ en 
prenoient à la main. Cette parfaite fécuritç 
dans les animaux annonce un pays défert & 
fauvage. On y rencontre fi rarement le bois ./ 
& l'eau néceflaires qu'il faut en porter fur 
des chariots ; & , conmie les Tartares rava* 
geoient le pays où l'armée ruffe devoit paflTer^ 
il falloit qu'elle portât de plus tous fes vi- 
vres , & qu'elle traînât après elle quatre* 
vingt mille chariots. 

On trouve dans ces déferts les ruines de 
deux anciennes villes , Samara & Béloferka^ 
Elles portoient l'une & l'autre le nom de la 
rivière qui baignoit leurs murs. Samara fut 
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détruite en exécution d^un traité de paix fait 
dans le fiecle dernier entre la Ruffie & laTur- 
quîe ; Bélofetka fut ruinée par un prince tar- 
tare nomnré Mamaï , qui vivoit au quator-» 
zieme fiecle. On voit depuis Samara jufqu'à' 
vingt lieues dé Pérécôp dé grandes émi- 
nences de terre , au haut defqueiles il y a 
des flatues dé pierre aflez informes tant 
d'hommes que de femmes i ce font des tom- 
beaux* On y à frouvé dés urnes remplies dé 
cendre , & des médailles d^or & de cuivré 
qui portent des^ caraâe'res arabes» 

Les Tartares étant répandus^ & toujours 
errants darfs ce pays, il eft affez difficile d'y 
conferver des communications; Le comte 
de Muniék imagina de faire conftruire des 
redoutes à une ou detix lieues de diftance 
Tune de l'autre, depuis les frontières jufqù'à 
hiî. Il fit même élever des retrancftemens 
plus cofïfidérables dans les lieux que la na- 
ture y avoit le mieux difpofés ; tels étoîenc 
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Kifïkirmen^Samara^ &Béloferka. C^aqtfé^ 

redoute fut gardée par dix foldats ou dra-^ 
gons , trente Cofaques & un officier ; les re* 
tranchemens par quatre ou cinq cents fiilî- 
liers & autant de Cofaques , fous les ordres^ 
d'un officier général. Ces troupes étoienf 
deftinées à efcorter les couriers, protéger 
les convois , & recueillir des fourrages pour 
le retour de Tarmée, Si elle étoit revenue 
tard, elle n'auroit pas trouvé d'herbages; le» 
troupes & la flamme les avoient tous confu^^ 
mes. Dès qu'ils font deflîechés, lesTartares 
y mettent le feu , afin que les vieilles plantes 
deflechées & pourries n'empêchent pas les 
nouvelles de croître. Il faut fe garantir dans 
les camps de là coûimunication de ces incen- 
dies. Le moyen le plus sûr efl; de s'entourer 
d'un petit fofle de deux pieds de large. 

Les redoutes de Mutïick furent attaquées 
plufieurs fois par les ennemis ; & , quoique 
diftantes Tune de l'autre, & hors de portée 
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~l de tout feéours, ils n'en prirpnc pais OnW 
feule dans toute la campagne. Le général y 
eh retirant fes tfoupes à fon retour, ne les 
fit pas démolir , : parce que les Tartares fon& 
auffi incapables de s'y défendre que de s'enr 
emparer. Quelques troupes feulement furent 
laiflees" à Samara^, & elles ont gardé ce re^ 
tranchentent jufqu'à la fin de la guerre. 

Les Rufles n'eurent pas des quartiers tran- 
quilles. Une moitié de Tarmée fut employée 
tout rhivep à protéger les frontières. On ré-; 
pandit environ trente mille hommes depuis 
les remparts de Kiov jufqu'aux lignes d'U- 
kraine y dans un efpace d'environ cent lieues# 
Vs furent occupés fur-tout à rpmp^re les 
glaces ,. pour empêcher les Tartares de p^iP 
fer la rivière*. Ce moyen n'étôit que momeh-?. 
tané ; chaqiie nuit détruifoît Teffet du travail 
de la veille : on rendît peut-être ^nfî les 
irruptions. moins fréquwites^ mais on ne lésr 
empêcha- pas; Les Tartares fe venjgerent di» 

v, ' ravag;* 



fàvage de la Crimée , brûlèrent des bourgs, 
des villages , quelques villes même , Se em^ 
menèrent en efclavage plus de mille familles,. 
Siquelques-uns de leurs partis furçnc détruits^ 
<et avantage ne répara point Teffet de leur» 
inpurfions. Les Rufles avoient des efpionsi 
dans là Grimée; ils en avoient auprès de la^ 
Porte &: du prince de Moldavie. Les Co*; 
ûqueis^àparogiens envoyoient; fans cefle des 
j)artis aux lignes d'Ukraine. On avoir planté 
de demi-lieue en demi-lieue trois poteaus 
fur chacun defquels on mettoit une barique 
enduite de goudron > remplie de paille & de 
bois fec^ IXès qu'on apprenoit que les Tar-{ 
tares étoient en marche , on aUumoit un de 
ces fanaux , pour en infojmer les trompes & 
les faabitans. Un fécond fanal annonçoit la 
préfencedes ennemis: le troifieme fignifioîc 
qu'ils entroient dans le pays, & avertiflbic 
les troupes de fe porter vers la frontière 
pour leur couper la retraite. On attaqua ainfl 
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avec fuccès un gros de Tar tares qui avoir 
détruit le détachement commandé par le 
général major Leflé , ôté la vie à Cet officier, 
& brûlé uii grand nombre d'habitations. On 
avoît donné à chaque régiment d'infatit'erîe 
deux cents chevaux & des traîneaux qui j3br- 
tï)ient trois ou quatre hommes, afin de rendre 
Tes marches plus promptes : mais ces précau- 
tions & ces trente mille hommes occupés àr 
couvrir cent lieues de frontières ne pouvoient 
pas arrêter un peuple de brigands qui font la 
guerre en toute faîfon, vivant de pairi & de 
fcifcuit, & portés par des chevaux qui ont là 
force & la légèreté des ahinlaûx fauvagés t 
ils font aifément vingt-cinq lieues par jour. 
Chaque Taftârè en mené deux ou trois pour 
en changer^ dès que éelui qu'il monte elï: 

fatigué. Lorfqu'ùn cheval efi fi las qu'il ne 

„ - ' ■ . , -, 

peut plusfoutenir la marche, on l'abandonne 
dans le défert , & on le retrouve ordinaire*- 
merït rétabli de fes fatigues. 



Les Tartar es n'entrent jamais en Ukraine ^177 

que par détachements & n'y xeftent pas plu» 

de deux fois vingt quatre heures. Après ce 

.temps , ils font obligés de rapporter au gros 

^de Tarmée le butin qu'ils ont fait. Tandis 

qu'ils ravageoientFUkraine, le Prince Kal- 

;inouke Don-Duc-Ombo , fécondé par les 

. deux colonels des Cofaques du Don , Kraf- 

iKLtchoka & Jéfrémov^ marchoit à la tête 

de vingt-cinq mille hommes contre les Tar- 

... - ■ 

tares du Kouban reftés fidèles à la Forte. Il 
rencontra aux environs de la rivière de Ghé* 
gorlik la horde de Jetkoufli. Ceft une de^ 
plus puiffantes du pays : elle peut mettre en* 
campagne jufqu'à vingt mille chevaux. Il 
l'attaqua , la défit , parcourut le feu & le 
fer en main tous les environs du Kouban 
jufqu'à la merd'Azof : il prît même d'aflaut 
la ville de Capil , réfideftce ordinaire dtf 
fultan Baâi-Ghérei , chef de ces^ Tartares^ 
Dans fon expédition qui dura vingt jours ^ 
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il fit eftlaVes dix mille femmes ou enfah» & 
prît une grande quantité de bétail & de che- 
vaux : on eflima que fes ttoupes avoierit tué 
vingt mille Tattare^. Revenu vers le Kou- 
ban , il cantonna fon armée ïe long dé cette 
'ïîviei^ , & fit avec fuccès attaquer un corps 
'^e trois' mille hommes venu près de fe» 
-quartiers^' Telle fut la dernière entteprifo 
de cette tfàmpagne ; le refte de l'hiver fut 
'employé aux préparatifs de la campagne 
fiiivante- qui devoît être plus meurtrière \ 
tm né doutolt pas que les Turcs ne Te joi- 
^niffeitt aux Tàrtates^. 

L'impératrice dé Riiflïe, en* déclarant la 
guerre à la Porte , avoir exigé de Tempereui 
tiharles VI le fecdurs de vingt mille hommeî 
^infanterie & de dix mille de cavalerie ftî- 
Jmlé dans le traité fait en 172^ entre les deux 
icourohne.. L'empereur, fidèle à Tes enga- 
jgemens , fit camper trente mille hommer 
Commandés par le feld-maricbAl Faif/atant 
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i Petervaradîn que {^ la Morave, II offi-îç 
^n même tems fa médiation aux parties beln 
ligérantes & ne les trouva pas 4ifpofée$ 4 la, 
jconciliation. Le Grand Seîgnçjjr &unepartie 
de fpn çonfeil voulok continuer la guçrre j 
;inais,Hn paçti puiflant , ^ui avok pou? che& 
Jp grand vifir & le kiaia , ne defiroit qw laj, 
paix, & cherchoit dans towe J'ïlHrqpe mfi 
ruiflâhcemédiatricç. I.?. f oaç ayok accçptf, 
l'empereur en cettp quai«é^ fon téfident à 
Conftantinople était m.uw deç p(>uvo|î.$ 
.;d'ambafl"adeur plénipot«ntiaife. Ççpçndaim 
on foupçohnoit la fmcérité de l^s inteneiç«i5, 
& les puiflànces marieimes , crai^qanç d'çtr«; 
«xclues dç la médiation , ^voiepç tenté d'a^ 
larmer le parti qui defiroit la paix. Les nér 
gociations de leurs mini (1res eurent le fijccès 
qu'elles efpéroient. La Porte follicita dW, 
manière fuppliante la médiation du roi d'An? 
gleterre &de$ Provinces-Uniej. Ce fût dans 
h^jaèmçs vues de conciliation que le kan dçfj 
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Tartares fut dépofé , parce que le^ f âvag^ji'^ 
/aîtsdansfon pays par les Rufles luiinfpiroîenc 
jnn reflenriment qui pouvoir éloigner la pai?* 
L*empereur , étant convaincu que F An- 
gleterre & la Hollande ne vouioiénr parti- 
ciper à la médiation que pour s'oppofer k 
la ceflîon 4'Azof , parvint à les faire exclure* 

9 • II- , 

Mais ce coup de politique dévoila fes in-, 
tentions , & la timidité que la Porte faifoît 
paroître engagea ce prince à la nlenacer de 

lui déclarer ïa guerre , fi elle ne fatisfaifoîc 

■/ . ^ ■ . ■ 

l'impératrice en toutes fes demandes. Le 

.... * ' 

minîftere Turc y auroît peut être confentî 
s'il n'avoit craint un foulevement général» 

Les Tartares vouloient fe venger ; le peuple" 

' . . . •• . 

defiroit la guerre contre les chrétiens ; deux 
cents mille iiommes cantonnés près de Ben^ 
der & de Babadak efpéroient de s'enrichir 
des dépouilles de leurs ennemis, 

Aînfi tout combattoît au dedans commç 

> 

^u dehors le fyftême pacifique» Lesfuccèi^ 



,4es ^rmes tuffes dans la campagne de Cri- 
mée excîtoient Timpératrice à de nouveaux 
iSffforts. Ils enflammèrent auffi Tambition de;s 
Autrichiens. Les généraux de l'empereur^ 
.efpérant trouver dans la guerre ,lcur avantage 
particulier , furent aifément gagnés par Ip 
miniftre de Ruffie. On répandit de toutes 
parts que l'inftant fatal aux Ottomans étoit 
^rrivé ; qu'ils ne pouvoîent réfiûer aux for- 
ces réunies de la Ruffie & de l'Autriche. On 
jfit agir le plus puiflant de tous les motiff , 
l'efprit de religion ; & , quoique les fon- 
dateurs du chriftianifme n'aient jamais con- 
, feillé la guerre , on trouva Iqs moyens dje 
perfuader à l'empereur qu'uti prince catho- 
lique doit exterminer les Ottomans comnie 
,ennemis des chrétiens. Il n'y eut pas aupr4s 
du monarque un feul homme aflez attacl^f 
à la vérité, ppurlui dire qu'en religion , qp 
morale & en politique , on rie doit eno^- 
ployer les armes (jue pçur fe défendre. ^ 
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Sa tnajefté impériale , entraînée par 1er 
înfinuations de tant d'efprîts qui ne refpi- 
ïoient que les combats , aflembla fon con- 
feil pour délibérer fur les nouvelles foUîci- 
tations de l'impératrice de Ruffie. Le prince 
d'Hildbourghaufen, & le comte de Schmet- 
rau, généraux d'artillerie , y furent appelles. 
L.eur avis fut celui d'Officiers qui veulent 
commander. Ils repréfenterent qu'il feroit 
imprudent de n'accorder à la Ruffie que le 
fecours ftîpulé. ce II eft vrai , dirent-ils , 
» qu*en agiflant ainfi , l'empereur ne fe dé- 
y> clareroit pas ouvertement contre la Porte : 
» mais cette conduite, toute modérée , toute 
>5 fage qu'elle pourroit être, àquoifervî- 
:>5 roît-elle ? de prétexte au Grand Seigneur 
>> pour attaquer votre majellé impériale , fi 
y> elle avoit quelque avantage fur les Rufles. 
^> De plus , ce corps de trente mille hom- 
>> mes , ayant à faire une marche très-lon- 
*> gue & très-pénible pour joindre l'armée 



Th rufle en Crimée ^ & à foutenir dan» un 
' 9» pays défert & mal faia un genre de guerre 
» qui lui efl: nouveau , périra prefque en^ 
» entier fans être utile à vos alliés. Enfin ,^ 
yy fi votre majefté fe détermine à la guerre^ 
» & fait marcher en Hongrie une puiflknte 
» armée , il ne faut point envoyer ce fecour^ 
» qui raffoibliroit. Vos armes auront des^ 
» fuccès dont les fruits feront la pofleffioir 
3> de toute la Bofnie depuis le Danube juf^- 
» qu'à la itter Adriatique , avec la portion 
a> de la Valaquie que les Turcs ont deTautre 
» côté de la rivière d'Alut, » Le prince & 
le général Schmettau conclurent que Tem- 
pereur devoît déclarer la guerre à la Porte, 
& agir ofFenfivement avec toutes fes forces 
du côté de la Hongrie , tandis que les Rufles 
occuperoient les Turcs en Crimée & en Mol^ 
davie. Tout le confeil fut de cet avis , parce 
que le prince avoit alors la faveur de fa ma- 
jefté, Ainfi la guerre fut réfolue & les pré- 
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pftratlfs ordonnés. Cependant la cour d«^ 

Vienne fit continuer fes négociations auprèf 

die la Porte , pour l'obliger à fatisfaire auiç. 

demandes faites pî^r les RufTes. Mais Ic- 

Çrand Seigneur refufa toujours les fatisfac-. 

tîons qui leur étoient dues ; & l'empereur 

4onna des ordres , pour que fes troupes & 

i6ar-tout Tinfanterie fût mife au plutôt etji 

état de marcher : Us campagnes qu'elle ve^ 

noit de faire en Italie l'avoient épuifée, 

: Le grand duc de Tofcane , auparavant 

fluc de Lorraine , fut nommé général des 

armées de l'Empire : il falloir de plus un 

Jiomme de guerre qui commandât fous lui ou 

plutôt pour lui. Le prince d'Hildbourghaur 

fen propofale comte de Se.ckendorf général 

4'artillerie , & M. de Bartenftein fecrétairç 

jd'état défapprouva ce choix. Tandis que 

JM. de Seckendorf étoit en ambaflade à Berr 

Jin , l'empereur lui av oit envoyé deux lettre^ 

g^r IpfqueUes il lui ordonnoit d'afliirer au 
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jfoîdéPruffè le duché de Bergùe après 4a 
mon de l'eledeur Palatin, Le minîftrcl 
avoir tenté de retirer ces lettres d*entre léSt 
mains de Seckendorf , & celui-ci les avoît 
gardées. Son re^us étoit la feule caufe dô 
l'oppolïtion de Bartenfleîn. Le générât 
Schmettau & le prince d'Hildbourghaufet^ 
récrivirent au comte de Seckendorf, en lui 
obfervant qu'il avoît des moyens de détruire 
le feul obftacle qui s'oppofoit aux hohneuri 
qu'on lui deftinoît. Le comte ne balança 
point. Il envoya au général Schiriettau les 
deux lettres originales , & y joignit une 
clettre oftenfible par laquelle il s'engageoit à 
n'en parler ni à l'empereur ni à qui que ce 
,fut. Le prince d'Hildbourghaiifen remit ce5 
lettres au miniftre qui fit nommer le même 
jour le comte de Seckendorf général en fé- 
cond de l'armée de fon alteffe royale. Ainfî 

r 

Battenftein , le jugeant capable de fervir atî- 
Jemènt à la tête des armées , façrifioit à uA 

M iê^ - ■ • 
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petîe reffentîment le bien de Pétat 5 & Secr^ 
Jcendorf fervtt les vues politiques du mi* 
siftre , dès qu'elles furent conformes à fes 
lûcérêts. M. de Bartenfteîn lui envoya ua 
cùurier à Aiï*Ia^CfaapelIe , pour lui ap- 

i 

prendre fa nomination ; S^ le fomte partit 
auffi-tôt.pour Vienne. 
' On fit des recrues dans tout l'Empire , 
pour completter les régimens dellinés à fe 
mettre en campagne.; & l'empereur en fie 
feîre auffi dans fes pays héréditaires. On 
propofa au confeil d'augmenter l'infanterie, 
en joignant à chaque bf^taillon une compa- 
gnie de troupes légère» -compofée d'EfcIa-j. 
rons & de Valaques. Ces.cpmpagnies^ qu'^ 
étoit facile d'augmenter & de .recruter , 
pouvoient être levées & difciplinées auffi- 
tàt que les recrues de l'Empire. Elles aur 
xoîent fourni les efcortes des bagages , les 
petits détachemens , les gardes du camp 6ç 
duguartier général, & délivré rinfanteri« 
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tîé ces fatigues multipliées qui f énervent ^ ~ 
& la mettent hors d*étàt d^agir dans les oc*^ 
càfions importantes. Cette inftitution aùroie 
eu de pltrs l'utilité de donner au général une 
tonnoîfTancé plqs exaifte de là force de cha- 
que régiment fous les armes ; connoîflknce 
qu'il né peut avoir, lôrfque la moitié d'ua 
corps eïl employée à la garde des générau^^ 
des magafîns , des caîflès , de rartiUerîe . Se 
d'autres objets fembiables. Mais , quelquet 
fuflent les avantages que cette propbfitio» 
préfentoit , Tufage prévalut. On né reçut 
pas plus favorableitnent celle du général 
Schmettau , qui ^ inftfuît du délâbr emenc 
de l'infanterie 8cdu peudefecoursque Ton 
doit attendre des nouvelles levées, toujours 
foibles & timides dans les premières aâions^^ 
confeîlloit d'attacher à chaque bataillon deut; 
pièces de campagne. II les propofoit comnie 
tin appui pour le courage peu ferihe à,t% 

Wuveaux foldats ^ & comïae un fujee àm 
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teffeur pour des ennemis qui redoiitent Vzf^ 
xillerie. On répondit qu'on avoic to\i\o\M 
b^ttM les Turc$ fanr canon & qu'il falloif 
encore les battre de même;' Tiïrenne difok 
qu'il ne faut lâiflèr au hazard que Ce qu'ott 
ne peut pas prévoir : les généraux de TÉnv* 
pire penferent autrement. Outre les nou- 
velles levées, Fempereur foùdoya un corps 
^ \' ' ' 

de (îx mille Saxons commandés par le comce 
de Frife & le comté Ç. oudofskjr/ 
..Le baron de Vutghenau , général de l'af- 
,tîllerie , fut chargé de vifiter les places de la 

», - t 

feontiere , & de les faire mettre en état de 
«défenfe. Si on avoit négligé cette précau- 
tion , c'étoit la prendre' un peu tard. On 
équipa fur le Danube une flotte de liuit vaii?- 
feaux de guerre , dont quatre étoient alors 
à Belgrade ; les antres forent construits à 

- -- y y 

^Vienne, & Ton y joignît cinq galères. Cette 
flotte portoit deux mille fluatre cents mate* 
loti ou'foldats & plus de mille efclaves. Le/ 
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iharquîs de Pallavicînî en fut nommé amîrar^ 
& le chevaKer de Mervitle vice-amiraU 
Les munitions deftinées aux places & aux" 

'- - V 

tnagafins furent embarquées fur le Dânube'j 
& , lorfque Ton eut ordonné ces préparatifs*. 
Te confeîl s'occupa du projet de guerre. Il 
fut réfoRi que Ton auroit trois corps d'armée / 
dont l'un affiégeroît les places fortes , tandis 
que l'autre aux ordres du prince d'Hildbout- 
ghaufen agîroît fur la Save contre la Bofnîe^j^ 
& le troifieme commandé par le comte Fraft-» 
^oîs Vdiis ehtreroit par la Tranfilvanie darfs 
la Valaquie'& la Moldavie. Le comte Efté- 
rhazî eut ordre d Wemblerdix mille hommes 
de fon balinat de Croatie & de les joindre à 
l'armée de la Save. On envoya dès^ ordrcis 
aux troupes deftinées à faire la campagne* 
"Elles confiftoient en deux cents quarante- 
neuf efcadrons , quatre-vingt-dix bataillons 
& foîxante & onze compagnies de grenadiers, 
"formant cent vingt-deux*^ mille cinq ceîic^ 
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quatorze combattans , fans y comprendre lei 
troupes légères , la flotte , & rartillcrie. 

Le maréchal de Seckendorf alla au com- 
mencement de Janvier avec le Comte de 
Schmettau Vilîteir les places & les magafins , 
iair^ la revue des troupes , & donner leaf 
'ordres liéceSaîres. II vint enfuite rendre 
compte à l'empereur des mefures qu'il avoic 
prifes; Le prince di'Hildbourghaufen n'ac- 
compagna point le maréchal dans cevoyage* 
. Le crédit que M. de Barteirilein avoir auprès' 
•àe Tempereur pouvoir balancer la faveur du 
i)rince ; & la préfence de cehii-ci étoit feule 
capable de conferver , tant à lui qu'à fes 
favoriis Schmettau & Seckendorf , la côti- 
^luite des opérations. 

Le prince étoit catholique depuis peu jj 

Jas deux autres proteftans ; tous trois étraii* 

giers & faVof ifés-de l'topereur avoienc contre 

eija toute la cour. L'envie & l'efprit de re- 

M&^^^M Vie Ott ÉLiiltg trav^llolc à les dé- 
truire 
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ttmrt. Ils'attirerénc dans leur pdxtîle baron 
de Dicmàr ^ général de la cavalerie^ officier 
d'uh miérlce rare , & voularenc le faire etn^ 
ployer dans l'armée principale : mais 6n lui 
oppofa tant de dilEculcés pour fon rang qu-il 
fut obligé de renoncer à ce projet. IKprit le 
parti de féryîr comme volontaire, & tint 
pendant toute la campagne un état fupériéur 
à celui du maréchal iLe Seckendorf. . 

Dans la dernière audience que celui-ci 
eut de Temperéur , il repréfenta vivement à 
& majeflé la héceflîté de né point s'écaftei 
dû plan d'opérations arrêté par lé confeil. On 
y avoit féfôlu d'une voii préfqiie linânimé 
d'affiéger Vidin avant Nifla. Vîdih étanc 
fitué fur le Danube, Tafrmée du fiege pou-, 
voit recevoir cdnuhodéâiént toutes les mu-' 
nitiôns par cette rivière* Il falloit s'en rendre 
maître avant Juillet ^ parce qiîe Fair alors/ 
devinent mal fain. La prifé de cette placé 
fevorifoit celle de Niflk ; elle mettOit à cptt^ 

Q 
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yert la: Tranfihanie & le bafinat de TlmeP 
var. Ain(i on pouvoir tirer de ce6 deux pro- 
yinces les vingt mille hommes employés à 
leur défenfe ; augmentation nécefiàire vers 
cre qiê^ne temp où les Turcs reçoivent U» 
cenforts qui yiei|ilent d'Âfie. En s'emparane 
de y idin , on fe rendoit nAîcre du Danuber 
jufqu'à l'Alut ^ & par conféqueht delà partie 
de la Valaquie eomprife entre ces deux ri- 
vières Se l§s montagnes de Tranfilvanie» 
Snfin prendre Vidin c'étoit s'approcher des' 
HuflTesqai devoi^^r s'avancer de Tau tre côté 
du Danube. Au cpHtraire^ en affiêgeaht Niilà 
qui efl fur 1^ rive droite à plus de cinquante^ 
lieues dans le pays ennemi , on s'éloignoît 
de fe^ alliés ; on rendoit les communication» 
& les convois difficiles ; il falloir alors Je» 
ârer det Belgrade y les expofer aux infultes^ 
dips Tares de Bofnie , voiiîns de la route que 
ces convois dévoient tehir; & un feul enlevé 
l^uvoit faire échoaer le fiege. Telles furene 



les raifons que Seckendorf jugea nécejûTalre 

de rappeller à l'empereur , en lui repréfen* 

■ -^ . » > . 

tant que fes ennemis , jaloux du rang dont 

(a ma jefté impériale l'avoir honoré, emploie- 

roienc toute leur adrelTe à faire échouer fes 

projets , & la fupglîant de ne rien changer 

aux dirpofîcions déjà faites pour le fiege de 

Vidin. Uempereur le raffura , lui dit de 

s'adreffer à lui direâement , lui promit de 

ne changer aucune des mefures prifes dan^ 

Ton confeil; & le maréchal ^ auITi flatté quQ 

perfuadé dé cette réfolutjon , eut l'impru* 

dence de dire qu'ayant pour lui Dieu & 

l'empereur , il ne craignoit ni les prêtres ni 

les courtifans. Mais l'empereur étoit hommo 

^ Dieu pouvoir être neutre. 

Le général Schmettau n'étoit pas revenu 

avec Seckendorf; une maladie dangereufd 

l'avoit furpris à Léopoldftat où Tempereu^ 

tut r^ttentioo de lui envoyer fon médecin. 

Eevenu à la cour » il fut adonis aux confé^ 

G i j 
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rences" que les généraux tehôîent coricefîiant 
les opérariôris (îe la campagne , & fâ niâjeflé 
ie chargea de lui reifdre compte par écût 
cie ce qui s'y paflbît. Lorfqu'il prit congé 
dû prince , îl îe fûppliâ, ainfi qu*avoît faie 
Seckéndoff , de ne pas ctlajigér les mefurëii 
prifes pour le fiege deVidin : femperëûi* lùî 
îéitéra ks promefles à cet: égard. Ces détii. 
officiers infifloieiit d'autant plus fur ce point 
îrèi-iriipônànt par lui-même , que les géné- 
raux au trichieni, & fuf-toùt lé vieux maré- 
chal Palfy, demandoîent le fîêgè de Nifla, 
uniquement peut-être pâree que les deux 
faVdrîs éeranger^ avoiené demandé celui dé 
Yidîri. Pàlfy éftîm'é diï grand due ne ceflbît 
de lui dire que Nilla étoît ifiâl pourvu ; & ce 
qu'il lïe lui difôit pâ^., c'éft que l'étae de 
Viciin n'étoit pa$ meilleur. Lorlq[ùê le plaiï 
d'opérations fut arrêté , lebârôn deBaerèh- 
daii , eolonel, fut envoyé à la cour de Rut 
Se I pour le communiquer à Tlmpéf atrice. 
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Munîck, général des armées de cette 
princefle, faifoît defojicôté fes difpofitions% 
Quarante mille homn^ies levés dans Ternpir^ 
réparèrent les perfes précédentes. Le noif-. 
y eau chantier de Briansk fut couvert de ba* "^ 

temx plaits deûinés à defcendre h Dnieper ^ 
^fçrvir fur la mex N,oire. Ils poavoient coa- 
teji^ir chacun cent j|iomme$> 3c porter quatre 

canons de trois livr.es ou huit d'une livre dci. 

' . ' . .... ' • 

l;>all.ç, II fallut Jes faire tris-pjats , afin qu'il^s 
puflfci>t franchir les çatara(5es du Dnieper; 
^ cette flotte ne fervit qu'à porter dçs vivres 
àOtchakov dont le fiege étoit projette : au^, 
çun officier ne voulut «xi &ire ufage fur mçr. 
Au milieu de Mars ; tous les ^ égimens 
Cîureat ordre de fe .tenir prêt? à partir vingt- 
quatre heures après J'ordré reçu ; au conxr 
mencement d'Avril , l'armée fortit de fes 
quartiers. L'infanterie defcendit le Dniépec^ 
fur de grands bateaux jufques à quelques 
^CUQi de Pérévolotfna , petite ville auprèf 
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de laquelle Charles XII pafla cette rmeré 
après fa défaite. Ici les troupes furent can- 
tonnées , parce qu*on ne pouvoit pas encore 
(Camper faute de fourrages. 

Vers la fin d'Avril , Tarmée paflà le Dnie- 
per fur trois divifîons; Tune à Vlaflbvka 
(Commandée par M, de Romanzov ; la féconde 

à Orel aux ordres du lieutenant général Léon- 

'■•■'■*' 
tîev, & la troifieme à Pérévolocfna : celle-cx 

Commandée par le maréchal & le prince de 

Hefle Hombourg, paflTa fur un pont de cent 

vingt-huit bateaux quiavoit cinq cents trois 

• ■ .... ' i' ^ ...... 1 

toifes de long. 

f Juin, Ces trois corps fe réunirent fur la rivière 

d*Omelnic; l'armée fe trouva compofée de 

. - • ■ ' > 

foixante-trois bataillons , de deux efcadrons 

. ' / ... 

de gardes à cheval , d'un efcadron de cuiraf- 
fiers , pc de vingt-neuf régîmens ou cent 
quarante-cinq efcadrons de dragons. Lé 
corps de l'artillerie & du génie étoit de troii? 
mille hommes ; les troupes légères conlif^ 
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^toîent en quinze cents hoùfTards Se treize 
mille Cofaques. Toute Parmée pouvoit être 
de foîxante à foixante-dix mille hommes. 

L'artillerie confiftoît en foixante-deux 
.pièces de gros canon de dii-huît à vingt* . - 
/plâtre livres de balle , onZe inoniers^ fcize 
^4>bus , cent foixante-cinq pièces de campagne 
de trois à douze , y compris celles des régi^ 
mens y & trois cents quitré-^vin^-^douze 
.petits mortiers à grensule de fis livrés. 

L'état major étoit çompofe du lùaréchal^ dit 
général Rdmanzpv , du grince deHeffe Hdm- 
:bourg y grand maître de Tartilleriey de quatrii 
lieutenansrgénéraux {j), & de plufieurs géné- 
raux- majors (8)* Tandis que cette armée 
^s'ava^içoîc en Tartarie , un autre corps cdm- 
mandé par le comte de Lafcy efttroit en Cri- 
mée. Lemarécbal de Munickmarchajufqu'au ijf Ivh^ 
Bog fur plufieurs colonnes , & pafla cette 
xiviere fur trois ponts ^ dont l'un étoit de 
pontons 6ç les deux autres de tonneaux» 
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Elle fut jointe ici parplufieurs officiers Jcfât^' 
gers qui venoient' y fervir comme volon- 
taires : le prince Antoine Ulric de Brunfwick 
fit la campagne en cette qualité. Elle reçut 
au même lieu plus de vingt-iiuit mille clia<« 
ziots de vivres & deux mille chameaux : on 
en donna deux par compagnie pour porter 
Jés tentes. 

\ 

Le maréchal, dirigeant toujours ùl marche 
versBender, parvint à la petite rivière de 
Tcherbata (9). Comme il commençoit à 
craindre l'approche des ennemis , il fit u&ge 
de Tordre quarré, & marcha fur trois divi- 
fions , parce que (on armée étoit nombreufe , 
& qu'elle avoit beaucoup de bagages : les 
trois quarrésXe tenaient aflez près 'l'un de 
Jl'àutre pour fe donner du fecours* 

La difette d'eau rendit pénible cette der-* 
niere marche. Les chevaux payèrent vingt- 
'quatre heures fans. boire; mais les hommes 
It'en fou0rirent pas : l'armée avoit les ton-; 
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AeauXy & chaque foldat portoic fa provifîoû» 
Munick paroiflblc menacer Bender , afin 
<l'engager les Turcs à tirer des troupes d- Ot- 
çhakov. Il apprit au contraire qu'inflruits 
cette fois de fon deflein , ils envoy oient leurs 
meilleures troupes dans cette place, Ainfi ^ 
pour les empêcher d'y raflembler de plus 
grandes forces , il hâta fa marche. Les vi- 
vres^ le gros bagage, &une partie de lagroflb 
artillerie furent laifles en arrière fous les 
ordres du général Léontiev & du général 
major Tarakanov* 

X'armée fui vit Je cours du Bog en de^ 
cendant vers Otchakov. Elle paflà plufieurs 
fois des terreins coupés de plufieurs défilés 
& de petites rivières : quelquefpis aufli elle 
£t de longues marches fans trouver un feul 
ruiffeau. Un des partis de Cofaques envoyés 
àia découverte amenèrent trois Béchleis ou 

é 

cavaliers afiatiques. Ils étoient fortis d'Ot-« 
àakoy pour lecoonoicre l'armée luflè* O9 
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apprît d*euï que la gamifon étolt dé quinze 
mille hommes , & qu'on y attendoic des ren- 
forts par terre & par mer dès le lendemain,. 
On avoir travaillé pendant un an ^ dirent-ils, 
à réparer les fortifications. Il y a voit dans la 
place près de ceqt pièces d'artillerie , & dans 
le port dix-^huit galères & plufieurs I^timensr 
jde tranfport. On avoir àufTi commencé à 
jeparer Kinbourn , & fufpendu les.travaux g 
dès qu'on avolt appris que les Ruflfes en<* 
troient en campagne. Un gros de Tartare^ 
du Boudjack, qui campoit auprès de Ift 
place , avoir pris la fuite , malgré les repré- 
feQtations de leur fultan : ils TavQient aban- 
donné pour fe retirer dans leurs déferts. En- 
fin rénnemi , voulant ôter les fourrages à 
l'armée rufle . les avoit brûlés à huit lieues 
à la ronde. 

L'armée continua fa marche ; ôc à trois 
lieues de la place, les Cofaques rencontre-* 
rent )ies troupe^ légères de l'ennemi qui 1^ 
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frent d'abof d plier. M. de Stôïaftov, colo* 
nel de houflards , les foutint avec (a troupe. 
Mais , comme les Turcs rece voient fans celfe 
de la ville de nouveaux renforts , il auroic 
été lui-même enveloppé , fi un régiment de 
dragons & deux régimens d'infanterie avec 
quelques pièces de canon, ne les euffent for* 
cés^ la retraite. On prit quatre officiers qui 
dirent qu'ils étoîent arrivés la veille avet 
fept mille hommes d'élite, tant Amautes 

.r ■ ' 

que Bofnîaques. La garnifon étoit de plu$ 
de vingt mille hommes , dont cinq mille qui 
écoient la meilleure cavalerie à^% Turcs. 
Venoient de combattre. 

X'armée arriva près d'Otchakor à Tentr^tf lo Juillet; 
de la nuit , & eut le fpeâacle de Tincendie 
du fauxbourg auquel le gouverneur avoit 
ikit mettre le feu. Elle campa ce jour fans 
ordre certain. Le lendemain elle prit fod 
tamp entre la mer & l'embouchure du Dnié- 
per^r^ Le maréchal ailèmbla le confeil dé 
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guerre I qui fut d'avis que ron commençâç 
le Hege avant que la garnifon eut reçu de 
pouveaux renforts , & que rarmée ennemie 
fut en état de fecpurjr la place. Cependant 
la plus grande partie de l'équipage du fiege. 
étoit fur la flotte qui ne pa^oifloit point 
encore. Il n'y avoit dans les environs ni pâ^ 
tures , ni herbages , ni bois à brûler ou pro- 
pre à faire des fafcînes. Le général envoya 
tous les chevaux aux gros bagages laiifês 
en arrière ; & fe flattant que la flotte ne tarr 
deroic pas, il réfolut de conamencer le fiege.. 
On étoit encore au conféil de guerre, lori^ 
que les ennemis fortirent de la place au nom- 
jbre de quinze mille hommes. Ils s'avanç.oiçnc 
fiir deux colonnes; Se, çon^me leurs princi^ 
pales forces fe dlrigeoient yers la droite des 
Jlufles où campoient les Cofaques du Dou^ 
le général les fit foutenir par les piquets de 
l'armée fous les ordres du baron de Lœven^, 
^^ & par plufieurs pièces de campagne* 
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Après tin feu très-vif qui dura près de detft 
heures, les Turci fe retîrefenc avec quelque 
perte. ' 

Cinq mille travailleurs , foutenUs par cinq 
tnille hommes , furent occupés pendant li 
Dùit à conflruire entre la mer & le Liman , 
t>u embouchure de la rivière , cinq redoute^ 
& des épaulemens qui puflent tenir lieu dé 
lignés de cîrconvallation. Le3 nuits alors 
étoîent courtes , & Pon trouva la terre fi 
dure qu'il fut împoffible d^achever une feule 
redoute avant le joilr. Le maréchal auroit 
voulu du moins que celle du centre fût ache- 
vée ; il y envoya deux mille travailleurs qui 
nu leVer du foleil ne s'étoient pas enfoncés 
de deux pieds. On n'étoit qu'à une petite 
portée de canon du glacis : le feu de la placé 
obligea de quitter Touvrage. On fut plus 
heureux pour les deux redoutes de la droite: 
le brigadier Liéven & le colonel Jérepkîn , 
45ui en étoient chargés, les trouvèrent prefque 
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toutes faîtes : c*étoieiH des jardifis entoura 
de parapets & de foiTés fecs. Ces deux oSî« 
ciers les firent réparer & entourer de che*^ 
vaux de frlfe^ Einfuite ils y placèrent leurs 
jtroupes. 

Ce po|le n*étoît qu'à demi- portée du ca^ 

♦ ■ • 

pojn de la pkce ; on prévit qu'il feroit 4tta? 
gué. Le général Romanzov y fut envoyé à 1^ 
pokite du jour avec les piquets de l'ail^ 
^rqite & quelques pièces de campagne : le$ 
piquets du réfle de l'armée , les grenadiers ^ 
& les Coiâques eurent ordre de fe tenir fou$ 

tes armes à la têce du camp. 

>• 

A fix heures du matin , les gardes avancées 
commencèrent le combat avec beaucoup dej 
valeur de part & d'autre. Toute l'armée 
prit les armes ; la moitié de chaque régi* 
pilent reila en bataille à la tête du camp fous 
les ordres du prince de Heffe Homboùrg qui 
étoit maUde;ie refte marcha aux ennemis* 

Ceux-ci occupaient du côté de Id rivierci 
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an dheoûfi creux & des jardins. Ils les défen* 
dirent opiniâtrémeiit. Cependanc ils furent? 

obligés de rentrer dans le chemin couvert."^ 

* . 

Lés Rui&s , à la faveur de ces jardins aban-^' 
donnés , s approchèrent Ji|(qu'à la portée dv 
fttfil ^ & le feu ne déâTa qù*à l'entrée de k nuit* 

Le maréchal fie avancer qiielques pièce» 
d'artillerie y ôi trouva des jardins difpofés 
aflèz avantageufement pour les y pkcef fan^ 
èonftruire de batteries. Elles firent le jour ûxU 
vant un feu continuel , & Ton vit des flanunes 
qui s^élevoient de plufieurs endroits de lar 
Ville , mais^ qui s^éteignoient prefqu'aufii*tôt« 

Oïl travailla pendant Ja nuit à des commu-^ 
nications entre les jardins Se à quelques par« 
ties de tranchée : le terrein étoit fi dur que 
ce travail avança peu. 

Les batteries ayant tiré toute la nuit, on ij JiuUeCt 
vît une heure avant le jour un grand incen- 
die vers le milieu de la ville. On y dirigea 
toutes les bombes^ ôç bientôt plufieurs rues 
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(nient embrafées: AufTikôt le maréchati Kti 
avancer les troupes du centre de l'armée à 
la portée du fufil ^ & leur fit donner ordre 
de faire Un feu continu , pour attirer la gar-^ 
nifoiï fur les teiûparts , & Tempecher d'é- 
teindre lé feu. M. de Kéich qui les CommanF^ 
doit répondit qu'il étoit déjà prèis de la place ^ 
9iais que fa divifion'avoît beaucoup fouflfert; 
Va mpnïent après il reçut pour la féconde. 
fois Tordre de faite un feu continu. M. dû 
Keith obéit éncoi'e ; mais repréfenta que 
l'on alloit perdre inutilement beaucoup de 
çîonde. Les troupes étôîeht à peine fur le 
jevers des redoutes qu'un aide de camp vint 
lui dire de la part dé M. de Munick que 
ce général,' aihd que MM. dé Romabzolr 
£c de Biron , étoient avi pied du glacis avec 
l'aile gauche ^ & qu'il efpéroil que M. de 
Keith voudroît bienfaire le même mouvé-^ 
ment. M. de Lœvendal qui ét6it à la gauche^ 
à^ quelques centaines de pas en arriére dift 
centre, rejut le même ordre* Ce^ 



» 

Ces deux généraux s'ecant avancés en* 
femble trouvèrent uh avant-folle large d'en-; 
viron douze pieds. Ils n*avoierit ni échelles^ 
tii fafcines : leurrtroùpes lie purent le fran-" 
chir. Elles reftereht deux heures entières 
dans cette pofition. Quelques' foldats par-; 
■tinrent â paffer de l'autre côté, mais erf 
trop petit nombre. Enfin ces troupes rebu* 
téès de fe voir expbfées fans pouvoir agir,' 
fe retirèrent en défordre. Quelques centaines 
dé Turcs fortant alors de la place les pour-J 
fuîvîrent & en tuèrent un grand nombre^' 
Si le gouverneur eut fait dans ce moment 
tlne fortie générale , Tarméé rufle étoifr 
complettèmerit battue. 

Le maréchal fut très-afiiigé de cemauvaîr 
fuccès. Il pou voit abattre le courage dé fes* 
troupes , relever celui des Turcs, & donner 
des armés contre lui aux ennemis qu'il avoir 
à la cour & dans rarmée. Il avoit à fe repror* 
ffixttlà fâoee capitale de- n'avoir pas xcconn^ 
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la place ; rignorJïnce çùij^toit de çëtfjVaislï' 
foiTé, obftâclp içvijticijyljr qfw 5?of ppipic i tf>wf 

^ I 

enwreprife ; la rém^çkf dû njtoj^veijîjçw (ja'il 
avpii; oïdçppéf fç»:tfQi?p(f%5p:lçfajig qu'elle 
avoit feit r«f^|||<*F,Ç« I^fq^H étotr fe plqîi 
aççabl^ i|fà(f f^iïjriife» yé%«ipi)#, If fqrtun» 

ayant f^4 r^v.^/"^.mç;0^ft.4e: ïaivilje ^ 

^i^c o^, dfins. lç£ %âunj^ç^^fbui, 1^^ ru 
des màifôns, fit efileyét;, ^ dr^eap;^ qui ^ 
fttiy.^tru%çd«;^yr(?f,«oi^ fur-if» r€|n^ 
gatts j ae arbof er,l§ d|r*ï>f ^rMjW. . 

V.eBW»^ eft n^ç; rejupt fpç ^4*. d^" 
e^I^P générai aq Çpfflte d« Muniçk pour luV 

« 

dçmaqder une; crevé dé vipgc^\i^.tre lieures|, 
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^nhtetbjoit cette demande , & repéndît qu'il 
.éàt à fé rendre prifôhnîèt avec fa garnifbn ; 
qu'il n'aurôk qù^une bcûte pont Ce décider ^ 
êc que, ce temps pafie, il n*a^oir plus de 
i^uartier à efpérer* 

[Uîer ivec uhé partie dé 
h garnifon éeoitfotti de la ville , à defieîn de 
nionter fur les galères & bâcimenis; de tranCw 
port, & d'échapper à rennemî. Les Cô-* 
faques & les Houflards les apperçurent, fon- 
dirent fur eux , les forcèrent de rentrer dans' 
la place , & &'y jetterent avec eux. 

Alors leférafquîer envoya dire au mare-' 
chai qu'il fé rendoit à difcrétîon , & ne de- 
mandoic que la vie ; ce qui lui fut accordé.^ 
Un détachement des gardes s'empara d'unef 
des portes , & la garnifon défafmée fut me- 
^ée au camp. Tandis que l'on s'oçcupoît dd 
ces difpofitions , quelques centaines de folf 
dats ruffes pénétrèrent dans la ville & tuèrent 
l^aiicoup d'habicans. Les autres effrayés $'eaif 
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fûiexit vers k port -.deux mille atteignent 
les galères : un pareil . nombre fe [jette » 
la mer , éfpérant de parvenir aux bâtiment 
qui, voyant la vîUe entrg les mains de l'en*- 
nemi^ mettoient à la voile.; mais la plupart 
iô noyèrent ( i o ). . 

L'incendie étoit trop violent pour qu'oA 
pût l'éteindre : ce fut inutilement qu'on y 
envoya des travailleurs. Deux magafins à 
|)oudre fautèrent entore , & tuerentv une 
partie des foldats qui pilloient la ville. 

La perte des Rufles fut confidérable (i i); 
Le maréchal eut un cheval tué fous^lui. Le 
prince Antoine Ulric qui ne le quitta pas eût 
auflî un cheval tué. Le lieutenant-colonel 
Hoimbourg. qui accompagnait le prince fuc 
bleffé à fes côtés ; un de fes pages y fut tué,. 
Se luî autre blefle. 

, On fit prifonnier le férafquier Jaïa, bâcha 
à trois queues , commandant des troupes p 
Je gouverneur Muftapha , bâcha à deux 
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i^elies ; trente autres officiers fupérieurs , 
Foixante officiers fiïbaltémes, trois mille cent 
foixante^ quatorze foldats , tant janiflaires 
içue Spahis, Bofniaques, & Arnautes, deux 
cents valets, douze cents femmes & enfans, 
cinquante-quatre Grecs , qui s'enrôlèrent 
dans les houflàrds, & quelques centaines d'ejP 
claves que l'on mît en liberté. Ce fut tout ce . 
qui r^fta d^une garnifon de vingt mille 
l,<,mm« , fl .„ périt environ dix-fep riliii 
dans le iîege & dans llncendie. 

On trouva dans la place une nombreufe 
artillerie ( 1 2) , une grande quantité d'armes,, 
iiuit bâtons de commandement, neuf queues 
de cheval , & trois cents drape^aux. JLef 
troupes' y firent d'ailleurs un butin confidé" 
Table. La valeur des Cofaques du Don mé- 
TÎtoît fur-tout cette récompenfe. Ils s'of- 
frirent d'eux-mêmes de combattre à pied^ 
& marchèrent à l'attaque avec le relie des 

troupes. 

Hiîjf 
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Le marlcliaï; de Mimick reconnut ia.vîHf| 
après ravoir prife , ^ dût rougir en fçcret 
de fon imprudence. Il avoir formé fon at;» 
,taque du côté Je plus fort : celui de la mcjf 
n'étoit qu'une fimplp muraille endommagé^ 
,,cn plufieurs endroits. Mais, quoique toute^ 
.ces fautes fuflènif cpnfidérables , il en lit imc 
plus grandie , en attribuions en préfence dç 
^quelques généraux , & en adreflant la parole 
.;au priiïce de Brunfwick , le mauvais fuccç# 

• .M. • « - 

de Tattaque à la précipitation de M. à^ 
Keith. Çelui-ci^fit prier M. le Maréchal de 
^icefler des reproches fi injuftes, & ajouta qu'il 
ëtoit prêt à démontrer dans un xoqfeil de 
guerre les fautes que Ton avoir iàites. Mu- 
nick h vint ypirdès IçJçndçmainA lui dit.; 
.ffjl en partie à vous, ^onJîc}fr, que nouf 
4cyonf le fuccès de cette grande e^ntreptrifi. Je 
^ous demande bien pardon, répondit M. de 
jCeith y le ri en veux pas tirfrla moindre glpiref 
je rf ai fuit qiè'obiir à vos ordres. 
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W. dé Munick , âyaht fôtmé pendaflc Phi- ' y 
#*f le defléin û'iMg^t Ûiihk'koir, f iVdlc 
^Vôyé uA^uflfe ^DSt C0thî)!tf6èït«f je goû- 
éètnétit; èttàitéi âëi&fUtbi ^fartùe là ^làcé; 
^Cèt fib^me 46qt on R^ d^k JQit bdttdatt dâtî^ 
juné thmhié , ^'oTi U frà ti^ût qdè pbiir fë-' 

Ûk Ht ^UHitiiiM iijià lî était éii^é i 'A 

yàitniSttti que 6'«e<Ht**W rf'dtrfiâkdV. <)lt 
iféeohntlfc qôéicéltb phtéëiîuh 4«4fW loiig^ 
irréguUéf > .â<^ if ôiï cétis 6^ dek f (iitipâftir 
.^aftionnés , «n foiTé iSd ; dii glàèh , Se ùi^ 
tiisi^ibHlè. Le cé«é titt I^ntifi â'èff fêtiné 
que (!«r MM divtrsilte. 

LetRatédiï)^ iié4éBtànc|isi ^itelésTbfer 
ne teittâSënt de réprétiË^e cette ]()Iàcé ^ là 
aroulut tttettre (H) icac éb défenfe. Il y Jaif& 14 MHec 
«ne gr«(nde partie de rftftillérle àvet plvSéitf « 
Ingéffietif J , deu« tigiffiètii de dfagoiisf, 
llppze bataiU<>ns/& deux nïille Cofaqpes. Lr 
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général-major Bakmétev & le colonel Brftiîcf 
/çommandoientxes troupes. Cette gatnifpa 
ne put loger dans la ville , q^ui n'étoit qu*ua 
apias de pierres & de.cendre.Elle campa fur 
le bord de rayant-ibfle , & fut occupée à 
faire un retranchement qui devoit entourer 
toute la ville depuis le Linian jufqu'à la iner» 
3L*objet de cet ouvrage étoit djéloîgner de 
la place les approches de rennemi. Comme 
îl demandoit beaucoup de temps ^ on fit d'a- 
fcprd quelques redans de chaque côté : ea- 
STuîte on commença le retranchement ; mai^î 
3J ne fut point achevé. 

Le maréchal^ ayant fait ces dîipofitions ^ 
^Squittale camp d'Otchakoy , êcne put mar- 
cher vers Bender , comnie le portoîeqt ^t% 
înftruaions : les Turcs avoient brûlé tous 
les fourrages de cette partie, De plus , Jes 
certes que Tarmée ayoit faites , ravoîent 
^diminuée d'environ vingt - quatre mille 
.1?^.??^?^ Il fallut donc fe borner à couvrji^ 
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iGtcIiatkov ^ & à prolonger affez la campagne 
pour avoir le ten^s de réparer cette place , 
& 4'y conftruire des maifons pour loger la 
garnifon» 

Ainfi le maréchal réfolut de ne pas s'éloi- 
gner du Bog , & de faire feulement quelques 
fiiouvemens qui puflent tenir les qnnemis en 
crainte. Il étoit fur cette rivière à quinze 
lieues de la place, lorfquefe^ gros bagages 
Se fes -vivres 4e joignirent. On n'avoit encore 23 Julllfi&i 
vu ni turc ni tartare , quand les Cofaques 
du Don ^ envoyés du côté de Bender, rap- 
portèrent qu'un gros corps marchoit vers 
l'armée , & que fon avant^garde n*étok qu'à 
demi-iieue* Le maréchal preno^it ordinaire- 
ment peu de précautions ; & , comme il 
n'avoit eu jufques-là aucune connoiflance 
de l'ennemi , il marchoit avec négligence. 
L'armée obfervoit l'ordre quarré; mais if 
javoit permis que les bagages allalTent devant 
pu derrière, fuivant leur commodité. L-ei 
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le^ fuînes d'une ville. Cdttmè les Tnfct' 

avoienc brûlé tous les fourrages, les chevaux 

.& les boeufs qui traînoîent l'artillerie moi^ 

roient de faim & de fatigue. Le maréchal 

lit donc çonftruire ici une redoute, oîi il mip 

une partie de fon canon gardé par deux ré- 

gîmens d'infanterie aux ordres du prince de 

polftéin : il fe propofoit de les faire tranf* 

Iporter à Otchakov par les bâtimens de U 

flotte. Enfin on en Vit arriver la première' 

4ivîfioh conduite par le colonel Çripounof; 

elleétoit compofée de quatorze bateaux plats 

& éé foixante-dix grands bateaux chargée 

4e gabions j de bombes, de boulets , de tou^ 

Tappâreil du fîege : il y avoit alor^ quinze 

jours que la place étoît rendue. Le prince 

Troùbetskôi qui avoit le commandement de 

toute la flotte allégua pour caufe de fon re- 

tardement les vents contraires^ les tempêtes, 

& les baffes eaux. Elles y avoient peut-être 

moins contribué que fon indolence ou n^m-t 



greffe ou volofttairé* Cétoit lui qui, dan$ la 
campagne précédente, avoit fi mal conduit 
le» trapfpopts de vivres, & fait périr par la 
difette une partie de Tarmée. Le maréchal 
qui avoit de l'aflEedion pour lui fut indulgent 
pour ce» négligences y & lui rendit même de 
grands fervices. Loin de les reconnoître, lo^ 
prince nuiiit à fon bienfaiteur. 

L'armée ayant remonté le Bog jufqu'à lai 
Zichacleïa ,. Miinick apprit qu'il y avoit 
beaucoup de bois & de fourrages à l'autre 
bord. Il réfolut d'y paflèr ^ & fit travailler 
à deux ponts ; quoique le Bog ait en cet en- 
droit quatre-vingt-quinze toifes, & que lei 
rive gauche (bit mârécageufe. 

Tandis que les Kufles alloient le long des^ 
rivières, cherchant dés fourrages ; la petite 
flotte des Cofaqùes zaporogiens remonta le- 
Pniefler , pilla & brûla plufieurs villages,; 
£t un butin confidérable , & répandit l'alarme 
^âositout le pays» £lle répéta quelquefois fes. 
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cmvÇes .,■■ mais avec moins de fiiccès : US' 
fSLfÙLM airoiéne mii lewir efièits à couvert 
dans Beidier ott im% l'iatémui deai'terret^ 

L^éxpéciènce ^ qui Jii)tts onfeignë totey 
flCHU (^rige ra^eiAent: dâ^itm vices naturels»^ 
tlufif impfiidênte fécurké a%oit/ expole Van^ 
jhée xxkSk. A pmer fué^lle quelqxies jours 
fans voit d'eiuvonk (|»Ule fe Hvra encore à 
la m^iM i^llgeoce» £He n'ai^roic pai mar« 
ché éiîEmffie a:vec moins de précaution* hes' 
fourtagerfe âiCbiFeht fans efcorte ; lès vaiecf 
àUbient fenls à deuit oui croii liebes. 
lï Acrftt. llsétoietUE allés liir W gauche de Farmée/ 
& s^toiea& difpecfér dshs coûte là cam^ 
pagne ^ lorfqoSsa parti de quinze cents Tar« 
carèr^ ayjùf pafli^ le Bog à larnàge ^ fe jétta 
fiir eux y en i!iia tin graftd^noàdbri^ , ôt^ramena 
mille boeufs^ oi^clrevàia:* Les Cofax^ues da 
DoR^ qui étoten^ la: troupe la phis voifuie^^ 
«archcBeïit k Feo&emi : mais il agit d,^eé 
prudeûee ; iJb- étoitpas veniLpour combaccreir 



éc à¥ peh/k qu'à fi^ rtelfer» l^e^grol d^ là 
troupe prit les dévaiîts avec k kutis , tanéts 
que les plus braves fefkf eut à l^r m^ e^gaide 
pour arrêter lei Cd&quei. Ctux-çi les atea^ 
qaerenty tuèrent une ceiMtaiA^ dliQiftmefV 
& firent vkigt prifonakrr. tb fiiiVireAt le 
refle de la troupe enneflue julqu^l Meitvié^ 
«^di : mais ils ne parvinrent pas au gros qu# 
emmena fa prife. Le général fit cherGher W 
eaufe de cesidéfordres, de punii^ févèremeni 
hs colonels & les mafors qui avoient eu afleatf 
de foiblefle & d'ignorance pour les tol^er'V 
Quelques - uni furent dégradés pour un 
temps ; d'autres perdirent pliifieuiis mois de' 
leur paie. Us le mérircienr (ans doute ; mair 
le général hii^méche n'étôit point exempt 
de négligence & de blâme : il auroit dû être' 
inftruir de ce que faifoienr fes traupei. 

Comqie lès fourrages devenoient de plur 
en plus- rar^i le maréefial r^voya en liAofttV 
Itlltfsijne un corps dcf Cofaques^, quelquesi: 
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régîmens de dragons , & tous les gardes fouf 
le^ ordres dô M. de Romanzov» 

La fecohdcf divîfion de la flotte , conduite 
par le brigadier Boraïtînski , parût auprès 
t^ Août, dû eamp de Tarmée. Elle portoit fur quisi* 
rante-huit bateaur,^ quatre kantchibàfle^ 
& cinquant^fept grands-bateaux, beaucoup 
de munitions & dix-huit cents' foixante-dix'^ 
huit foldats ou matelots, La troifième dïvU 
fion qui étoit aux ordres du contre-amiral' 
Miimonov n'arriva qu'un mois après ^. vers- 
^ k mi-Septembre. 

L'armée rufle , étant revenue près du cbn-^"^ 
fluent du Bog,& du Dnieper, y campa quel- 
ques jours; & le comte de Muhick alla vifî- 
ter Otchakov ôc Kinbourri. Il fit choix de' 
M. de StôfTeln pour commander dans la pre-^ 
mierede ces places qu'il ne doutoit pas que^ 
les Turcs ne vinflentafliéger. Après quelques 
marches le long du Bog , il repafla le Dnie- 
per à Pérévolotchnaj ôç faifant de fon armé&' 

plufieurfi 



plufieurç' dîvifions , il vint prendre en 
Ukraine fes quartiers d'hivef i le fien fut 
à Pukàva.' 

Ainfi finit éette campagne , dont le fruît 
fiït la prife d'une feule place : elle coûta 
onze mille foldati , cinq mille Gofaques , 
à peu près autant de valets &'de conduc- 
teurs dé charicftsy & peufc-être qtiinzs ou 
Vingt millions. La quantité de chevaux & 
de bœufs qui moururent f\it auffi très- 
grande : rattillerie feule perdit quinze 
mille paires de boeufs. Le prince de Hefle 
Hombourg qui la conduifoit avôit autant 
d'incapacité que de jalbufie. En entrant en 
campagne, il ne prit point d'attelages fur- 
numéraires ; de forte qu'il fallut, après peu 
de temps , ôter de quelques attelages ce qui 
manquoit dans les^ autres ; & la marche de 
l'armée fut ralentie jufqu'à Otchakov. 

Après la prife de cette ville, il fit une? 
autre faute. M. de Munick avoit ordonna 

l 
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d'y laîfTer la plu$ grande partie du caïiôtfi 
Soit par mal- habileté , foit par envie de' 
nuire, le prince ne craignit pasde défobéiri 
1*1 Temmenà prefque toute; & elle embar* 
taflbit tellement y qu'il falloit que les atte»* 
lages en conduififfent une partie d'un camp 
à. Tautre , & revinfleût chercher celle quî 
et oit reliée en cheittin* Si Tennemi eût été 
préfent ou mieux informé, il Tauroit preP 
^ue toute enlevéei 

La dîfette des vivres & des fourrages ,. 
l-ufage du foldat ru'fle qui fe couche à terre' 
fens paîUe & fans couverture y cauferent 
beaucoup de maladies ,.. dont le danger fur 
•augmenté par Tineptie des chirurgiens ; ih 
vaudroit mieux n'en point avoir que d*cn 
avoir d'ignorants; ceux-ci tuent certainement^ 
& en déchirant , au lieu que la nature guérit 
ou laiffe le feu de la vie s'éteindre infenfible-» 
^ent. 

M. de Lafcy étoit entré en Crimée i-h^ 



ifeée de vingt régîmens d*infanterîe , treize "^ 
de dragons , & dix ou douze mille Cofaques 
ou Kalmoukes> formant environ quarante 
mille hommes ( 1 3 ). Une flotte commandée 
par le contre-amiral Brédal devoit agir en 
taême temps fur la mer Noire. 

Uinfanterie s'aflembla' fur la rivière de 
Mius ( 14) , vis-à-vis du petit fort Pàùloski. 
Elle fe rendit fur plufieurs colonnes à la ri- 
vière de Kalmiusy où elle attendit la flotte. 
Celle-ci étant arrivée, le général continua 
fa marche jûfqû'à la Beirdâ, lieii du rendez* 
vous général ( 1 5) où Douglas la joignit avec 
les dragons. Celui-ci venoit de Bacmut ea 
traverfant les déferts. Le maréchal de Lafcy 
fit eonflruire fur la route qu'il venoit dt 
luivre quelques redoutes pour affurer fa 
Communication par Azof. 

Après s*être concerté avec le contre-amî* 
rai, dont la flotte avoit mouillé près de Tem* 

^ouchure de kJScrd^; il côtoya la mcr^ S^ 
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fie conflruire fur la rivière de Molochnî^ 
I7J7 

vodi ( ié). un fort où il.laifTa tous fesm^* 

J^es avec une garnifon nombreufe. 

Le kan de Crimée , informé de la marche 
de l'armée ruiTe ^ porta toutes fes forces aux 
lignes de Pérécop , & fe promettoit de le$ 
défendre avec plus de fuccès que ne l'avoic 
ttf Juin, ^t f^o prédécelfeur l'année précédente. Le 
comte ^ parvenu au lénitchi, fit jetter fur 
le canal un pont* de quarant e- cinq bateaux , 

dont la. tète fut défendue par un fort. Quel- 
ques régimens de dragons- y paflerent avec 
te 28. ^^^^^ ^^ quatre ii^ille Cofaques. Toute Par- 
mée les fuivit & marcha le long de cette 
langue de terre qui va de lénitchi jufqu'à 
Arabat : un corps de quatre mille Kalmoukes 
Ty joignit fous k conduite de GoldanNarma, 
1 Juillet, filsdu célèbre kanDon-Duc-Ombo, La flotte 
jfuivoit à hauteur des troupes. 

Les oflSciers généraux blâmèrent vivç- 
ment cette opération, difant quil etoit m^ 



^oiïîble de déboucher vers A rabat eh pré-' 

ïence de Fennemi^ & que l'armée étoît ex- 

pofée à périr toute entière. Tous, excepta 

-•M. de Spîghel, allèrent donc trouver fe 

général , &-luî firent part de leurs craintes. 

ILe comte répondît que toute entreprîfe mî- 

litaîre avoît fes périls ; qu'il n'en voyoît pas 

plus dans celle-ci que dans*beaucoup d'aù- 

'tres.; mais cependant qu'il leur demandoic 

'ce qu'il y avoic de mieux à faire. Bnhardîs 

par cette déférence , ils répartirent qu'il 

falloit fe retirer <au plutôt. Le comte leilr 

dit qu'il alloit , puifqu'ils le defiroient , leur 

faire expédier des pafleports. Aufli-tôt ila|)- 

pelle fon fecrétaire j lui ordonne de les écrire 

& de les leur remettre. En même temps 

il fait commander deux cents dragons pour 

*les conduire en Ukraine, & les y laifler juf- 

-qu'àfon retour. Ce ne fut qu'après trois jours 

qu'il fe laiffa fléchir & leur permit de refter 

À l'i^rmée. 

▼ ••• 
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L e kan ^ ây atit app ris le paflfage de rarmée 
ruffe , fut auffi étonné d*une pareille entre- 
prife que Tavoient été les généraux de cette 
armée, l^t^ mêmes raifons qui les efFrayoîent 
lui infpirerent la joie & la confiance. Il fe 
porta aulfi-tôt vers Arabat , & ne douta point 
qu'en y prévenant fes ennemis , il ne les fofr 
j;ât à la retraite ou ne les défit a^ paflfage* 

Le comte fuivit la langue de terre entre 
les deux mers jufqu'au-delà de la rivière de 
Karas, Il apprit en cet endroit que le k'an 
jétoit à Arabat avec fon armée. Auflî-tôt il 
iait fonder le bras de mer qui étolt du côté 
ide la Crimée {17) ; & trouvant un endrojit 
propre à fon deflein , il emplpie les tonneaux 
vuîdes de fon arniée & les poutres des chc- 
,yaux de frife à conftruire des radeaux ; il y 
iait placer Tinfanterie & les bagages q^ 
paflent à l'autre bord , tandis que la cavale- 
rie pafle à gué ou à la nage. Ainfi Tarmée 
jTufle fe trouva portée au centre di; pays^ 
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siiVOit perdu un feul homme. Le fecret _. 
.& la fermeté du général aflura le fuccès de ' 

ce projet bi^n conçu ^ & les autres généraux 
^apprirent qu'il n'appartient qu'à de jeunes 
jgens fans expérience de juger légèrement 
^les opérations d'un homnve de guerre .^ ^ 

même fur les liem» 

Le comte marcha auffi-tôt aux Tartares 

.qui ne Taêtendoîent pas ; ils fe retirèrent dans 

Jeurs montagnes,^ inquiétés fans cefie par les 

^Cofàques & par les KaîImouJces. L'armée 

xuflè l'y fuîvic '& s'approcha de Carafbafar, 

,qui eft une des Villes les plus x:onfidérable5 

.de la Crimée. Elle en étoit à fept lieues, 23 Mllec 

lorfque le Ican mrmt raflaiUir avec i!élke defes 

•croupes. Leur première attaque fut vive , 

inaîs fe ralentit bientôt. Après une heure de 

xombat, elles furent repouffées avec perte & 

poursuivies dans les montagnes pendant quar 

tre lieues parles Cofaquesâc les Kalmoukes^' 

l^^Armiée ne. quitta pas fon camp ; mais l^ 

liv 



troupes légères firent une courfe vers Caraf- 
bâfar , pour y détruire les habitations. Elles 
revinrent le même jour , & amenèrent fix 
cents prifonniers avec un biitin très-confidé- 
ïable , & fur-tQutbeàucoup de beftiaux» 
>f Juillet. :Le maréchal de Lafcy fe porta lui- mêm^ 
fur Carafbafar* M. de Douglas commandoit 
l'avant-garde , compofée de fix mille hom- 
mes , tant cavalerie qu'infanterie , & dç 
toutes les troupes, légères. Les équipages & 
les malades furent laides au camp avec cinq 
pille hommes comrnandés par le brigadiex 
Colokoltfov, Les partis ennemis qui fe pré* 
fenterenr furent repoufles ; &, en appro- 
chant de la ville , on découvrit-fur unehau- 
j^eur un camp retranché qmpouvoit contenir 
quipze mille hommes. ,Le général j ayant 
donné de plus à M- de Douglas deux régî- 
mens de dragons , lui ordonna de marcher 
^ux ennemis & de s'emparer de Cara(balàr, 

< 

Aprè^ une heure de combat, ils prirent 4a 



2bite ,, 8c les, troupes niflès éntrerenf dans la 
y nie, qu'elles pillèrent & mirent en cendres. 
Elle étoit compofée de fix mille maifons, 
trente. huit mofquées & chapelles turques , 
deux églifes pour les chrétiens grecs & armé- 
niens y cinquante moulins à eau *& autres 
lédiiices publics. iOn y trouva quelques fa- 
milles grecques & arméniennes ; tous les 
.Tartares s'étoient enfuis , & n'avoiènt pas 
IBu le temps .d'emporter leurs effets : le'bu- 
:tjn fut çonfidéràblp. 

Les avenues des montagnes éroîent diffi- 
ciles^ ^ les environs fan^ fourrage. Le 
icomte de Lafcy revint fiir fes pas, & prît 
ion camp à demi-Ueue de la vlUê; mais il 
envoya fes .troupes «légères dans les monta- 
gnes pouj y détruire les habitations. 

Le lendemain il fe remit en marche, & 
,xevint jau camp oîi les équipages étoient ref- 
îtes. Comme il entroit dans la plaine, on 
jvit Iqs ennemis s'avancer de l'autre côté du 
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Karas. Le maréchal de Lafcy détacha aulC* 
tôt le comte de Douglas avec de Tinfanterie 
j& les troupe? légères pour les aller attaquer : 
il fuivît avec toute l'armée. M. de Douglas^ 
ayant pafle la rivière à une lieue de Tendroit 
où ils étoient , marcha droit à eux : après 
une heure de feu d*artillerie , les Cofaques 
attaquèrent & furent répouflfés trois foi$. 
<^ependant l'armée avançait en bon ordre* 

s Tartares , ne jugeant pas à propos de 
J'attendre, fe retirèrent; & Tar^née campa 
fur le champ de bataille. 

Fendant Tattaque des Cofaques , ie ma«* 
léchai avoit fait ordonner aux Kalmoukes 
de prendre les ennemis en queue & en âanc^ 
mais tou^à•co^p ils difparurent» Le comte 
xraîgnit qu*un excès d'ardeur ne les eut em- 
portés dans les montagnes & qu'ils n'euflent 
été enveloppés. Ils revinrent deux jours 
après avec plus de mille prifonniers, parmi 
|pf(J^ek il y ayoit plulîeurs mourfes i ilf 



Jtoie&t allés les prendre jufqu'à Batchl- 
oarai. 

Le maréchal étant rentré dans fon ancien 
.camp , & ne voyant plus rien de confidé- 
lable à faire en Crimée , aflembla le confeil %j Juillet. 
,de guerre qui réfolut de fe rapprocher des . 
/rontieres. 

L'armée fe rendit en cinq jours au canal 
,de Ghongar , fur lequel M. de Lafcy fit 
coaftruire un pont de bateaux. Pendant cette 
marche les troupes légères brûlèrent plus 
de mille bourgs ou villages fur laroute que 
^enoit l'armée. Elles emmenèrent au cant^p 
.environ trente mille boeufs & cent mille ^ 
montons. Les Tartares ûiivirent conftam* 
inent les Ruifes , ne ceflerent de les harceler^ 
j& enlevèrent quelques centaines de chevau^tc 
,& quelques yaîets. 

Le pont étant achevé , une partie dçs % Aoiir. 
jtroupes pafla le Chongar. Elles étoient à 
^einp formées que le^ ennemis parurent. Uo 



î -140 1 

' » ' « « 

^ renfort de quelques mille Tuf es venus dé 
X737 ^ 

Caffa les avoit joints. Ils attaquèrent plu- 
fieurs fois les troupes légères , & furent 
toujours repoufles. Rebutés de leur peu de 
fuccès , & fe voyant trop expofés au feu de 

♦ » 

Tartillerie , ils fe retirèrent avec perte d'en- 
viron cent hommes. 

Toute Tarmée , ayant pafle le canal & pris 
fon camp au-delà , y relia plufieurs, jours. 
Elle alla enfuite} camper fur la Molotchnî- 
vodi & pafla le mois d'Août dans ce lieu 
fertile & abondant en fourrages. Les partis 
envoyés vers Pérécop & vers le Dnieper 
rapportèrent que le kan étoit fortî de Cri- 
mée à la tête de quarante miHe ^hommes» 
Quelques prifonniers faits par un parti rufle 
confirmèrent qu'en effet il étoit forti des 
lignes de Pérécop , dès qu'il avoit appris 
que les Ruffes avoient pafle le Chongar ; 
il avoit deflfein de,*les prévenir au débouché 
de ia prefqu'île oui ils fe trouvoiént , & 



féntra en Crimée dès qu'il fut que le cointe __:- 
de Lafcy écoit à la Molochni-vodi. 

Pendant que les Rufles oGCupoîent ce 9 Aoûté 

, ' ... 

camp , leur flotte fut affaillie par celles des 
Turcs. M. de Ôrédal , qui fui voit Tarmée 
d'auffi près qu'il le pouvoir , étoit derrière la 
Koila Vifarionova^ avec fes chaloupes & 
petits bâtimens au nombre de cent. Ayant 
apperçu deux vaifleaux turcs qui faifoienÉ 
voile vers lui , il fe rapprocha de terre , & 
mit à Tancre. Bientôt toute la flotte parut ; 
c'étoient deux^ vaifleaux de/guerre , treize 
galères , & quarànte-fept demi - galercsv 
M. de Brédal fit approcher du rivage (es 
petits bâtimens le plus près qu'il lui fut pof- 
fible : il fit établir à terre une batterie de 
quinze pièces de canon de trois à douze li- 
vres de balle. On fe canonna vivement pen-* 
dant trois heures. Alors le feu des Turcs (e 
ralentit, & ils s'éloignèrent hors de la portée 
du canon. Les bâtimens ri^fles avoient peu 
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fouffert ; la plupart des boulets pafloîèhcf 
aii-deflus , parce que le mouvement de la 
mer rend les coups très-incertains , &d'au-f 
tant plus. qu'ils viennent de plus loin. 
ib'Août. Le lendemain les Turcs revinrent canon-»" 
ner la flotille rafle : le vaiflèau qui portoit 
le pavillon du capitah bâcha \ s^approcha' 
le plus près Se fit un grand feu. La batterie' 
de terre & les prames lui répondirent ave^c 
tant de fUccès , qu'il fut obligé de s'éloî- 

■ 

gher , & toute la flotte' le fuivit après line' 
canonnade de trois heures. Les Ruflfes eu* 
rent environ trente hommes' tant tués que' 

tïefles. 

Les Turcs refterent en vile jùfqu'à nlidi- 
du lendemain: alors ils' mirent à la voile, 
.& on ne les revit plus* M. de Brédal envoya 
tine chaloupe quelques jours après , pour 
avoir nouvelle de leurs môuvemens. Elle 
s'avança jufqu'à laBerda, & ne vit pas urt 
Ibul vaififeau. On apprit bientôt que tout^' 



Ikfforte avoît paffé le détroit & s*étoit retirée 
àCafià. 

Au commeticemetit de Septembre , lé* 
comte de Lafcy reprit la route de l'Ukraine, 
Êms erre fiiirî par les^ Tartâres ; il ramenai; 
fcs troupes dans leurs quartiers fur le Donr 
Su le Donets , & prit le fien à Charkov. 

Les Turcs voyant les RufFes éloignés cru^ 
rent ce moment favorable pour une entre- 
prife fur Otchakovr La.fatîgue occafîonnée 
par les travaux qu'on y avoit faits , Tinfedidn 
de Tair caufée par les cadavres enfevelîs fous 
les ruines , avoient produit beaucoup de' 
maladies. La garnifon de huit mille hommes 
fe trouvoit réduite à cinq mille , dont plus^ 
de mille étoient malades. 

Quelques partis ennemis s'âpprochoient 
de temps en temps de là ville , pour enlever 
les beftîaur. Il y eut auffi quelques vaîfleaux 
turcs qui vinrent mouiller près de Kinbourn, 
Si s'éloignèrent promptement. Tous ces 
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mçiixvemen^ fe faifoient fanf doure pour r^-"* 
connoître la place. 
t^àaob. Un gj-os détachement s'étant approché de 
la nouvelle redoute voîfinedu Limâa, les 
cavaliers mirent pied à terre, & voulurent 
tenter uïiô' entreprife. - 11$ furent apperçus' 
& éloignés par le feu. Dans leur retraite ils 
trouvèrent une trentaine de bœufs hors des 
lignes , & les emmenèrent. 

M, de Stoffelh apprit bientôt que l'armée 
ennemie' étoit à dix lieues. Il fit aufli-tôc 
les difpofitions qu'il crue néceflaires, & af- 
fembla un confeil de guerre , dans lequel il 
fut réfolu de fe défendre jufqu'à rextrêmîté, 
&^ de ne recevoir ni ne faire de quartier. 

Deux jours après la place fut invertie , & 
le lendemain toute Tarmée , au nombre de 
vingt mille Turcs & de vingt mille Tartares^ 
vint camper à une portée & demie de canon; 
Elle étoit à peine dans fon camp , qu'une 
lîroupe de cavalerie vint efcarmoucher avec 



tes Cofaques. La tranchée fut oifvefte, en 
pléin;|oùr , des rètranchemens élevés, des 
batteries drefféès fi promptement qu'elles 
tirèrent la nuit fuîvante. L'armée turque 
et oit conimandée par le férafquier Ali bâcha , 
Je kan de Crimée Bégli Ghérei , & le fultan 
de Biélogorod. 

Un corps d'environ dix mille hommes ,' tZ^O&ob;f 

* 

;iyant attaqué les lignes & la redoute ,• fut 
repouffé avec* perte d'environ quatre <:eni:5 
hommes , quatre drapeaux & deux barils 
dç poudre. Deux heures après, la même 
attaque fut renouvellée avec auffi pe^ iç 
fuccès^ : " .... - 

La place,.reçut le mênrre jour un rei^for^ 

» 

de huit cents hommes amenés de KinboUrn 

•. ••• 

par le colonel Védel : les ennemis s'étoiene 
montrés devant ce fort fans rien ehtrer 
prendre. 

Les Turcs , s'étant apperçus qu'une partie Le a'p}' 

dt rivant - fpifê vers la porte d'IûnaïloY 

K 
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avoit cte toînblée par les éboulendens / stJ 
tàquetent cet tnàtoh , & parvktreM au chfc-' 
filin Couvert. Ils eh furent biefttàc éhafles ^ 
& pôurfuivii? jùfqu'à Icut t^etf anéheilifenc ^ 
ftvec pette tk tinq ^étirt homiîies & de Cfoîsr 
ftrapeaux. Urt toirpi dc réferye , qui pro- 
tégea leur retraite , les garantit d'uhe pertàr 
'plus confidérabîe. - 

Les affiégeàhs, àyafit' perfeaionné leur 
ïtoilîenie batterie , jetterent de grofles bom*'' 
^èi, & tîrtteht du canoh de di5t*htiît à* 
' ^'gr-qUatre livrés tfe balle : Us ti*aVoienc 
Vtt Jiifqu'âfori qûîÈ des pièces de dbirzeV Làf 
iauteuf fîtuée vîs-à-vis la porte d'Ifriiàîlov 
flit*i*erirancfiée ; 8t , dès que leùts riédoiitcs & 
autres oùvrageîs futeiît tithevéi, ils vfcfent 

1é$ occupet. 

' . '> - 
lôOûobr "Ce même jour , les aflîégles firent tine 

fôrtîeducôté du Liman, tuèrent enviroû 

rent cinquante boïHmes , prirent qtrture 

drapeaux <5c icnclbucrcnt dix piecei^ccaueû^ 
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XtQ major ÂnziforoiTi, qui commandoic ce 
détachement, y fut tué. Pendant la nuit. 
Un oiEcler & cinquante hommes paflerent 
les paftçs avancés des ennemis ^ encrèrent 
•dans leut camp, égorgèrent plufieurs Turcs 
endormis , & y furent plus d'une demi- 
heure fans être apperçus. Mais la cupidité 
les perdit. Ils vouluretic piller les tenties 
dont ils avoient tué& les habitans ; le' bruit 
qu'ils firent donna Falaime 5 il n'y en eut 
que dix qui s'échappèrent ;^ le reftefucmàf* 
Ikcré, "... 

Le feu Côntinuoîe <îé parc & d'autres avôè 
beaucoup de vivacité» Deux galères tiirquet 
vinrent ëanônner les redoutes du Liman/'pc 
furent oWigées de fe retirer : elles cratgrii* 
lent les coups plus certains de rartillerîe 
des Rufles^ On compta pendant lé fiege 
quator:i:e galères ennemies ; la rivière étam 
protégée par le^i^aQQft'^^ KiKbourn> aucune 

K ijt .♦ 
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Le^ aflîégeans ayaijc achevé quelque» cnïS 
»757 

vrag^s & communications qu'ils avoîenf 

4 NoY. commencés y fix mille Turcs attaquèrent 

au point du jour les redouces voifines de la 

mer, $*en emparèrent, forcèrent le retran* 

chement > & pénétrèrent au-delà. M. de 

Stofiein fit fortir un détachement ie mille 

> • • ■• 

hommes conimandé paf le brigadier BratkeL 
Cet officier reprit les retrancbemens & 
pourfuivit l'ennemi jufques dans fon camp* 
JLes affiégeaqs perdirent trois Jxiille hommes 
à cette attaque, & les affiégés cent cin«^ 
jg^^^nte. Ceux-ci auroient encore moins 
£erdu, fi une trentaîne de. foldats ruflei 
pe s'écoient pas emportés à la fuite des 
fuyaxds : ils allèrent trop loin & furent 
^veloppés. , 

. Les. pluies ^ h fatigue , les mauvais fuccès 
^lebutoient les troupe? turques* Elles com^ 
inençoient à lnui?ntirer , & déjà quelques 

foldats quittQicDt le camp & prenoieut.M 

^ « ». » 



fv&te. Les ofEcîers furent contraints d*en tuer ' 
iquelques-uns pour contenir les autres. 

Le feu de l'artillerie turque devenoît plus 
vif, fans être plus dangereux. Les bombes 
;i'ayoient d'effet ni fur les troupes qui dé- 
^endoient les xen;iparts , ni fur h ville qui 
xi'étpit qu'un ^mas de ruines. 

Les ennemis ^rent jouer deux mines vis^ 
ii-visdu billion djs Lœven,dal : mais, com-r 
me elles n'étoient point a0ez profondes, 
elles n'endommagèrent pas même les pa- 
Jiffades^ & ne firent aucun mal aux troupe» 
qui écoient dans le chemin couvert. Peii 
4e temps après, les Tufrcs', protégés par le 
feu de tout leurcanon, affaiUirent la redoute 
yoifine du Liflian ; puis, fe jectant tout-à-r 
jçoup vers la p.orte d'Ifmaïiov , ils attaquè- 
rent de ce côté ayec toute leur infanterie & 
cinq mille Spahis qui avoient mis f îed à 
^erre. Trois cents hommes entrèrent dans 
Ip chemin couvert & parvinrent, jufqu'à la 
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porte. Cent antf es , pénétrant auflï vîs4^v?|^ 
celle de Saint - Chriftophe, allèrent à la 
porte d'eau. Les Ruilès foutinrent l'attaque 
par-tout avec fermeté ; leurs ennemis, ex- 
pofés à tout le feu de la place , repoufies , 
découragés , effrayés par Tefiét de deuic 
mines qui en firent fauter uh grand nom-* 
ibre , ne purent être contenus plus long-temps 
par leurs officiers & forent pourfuivis jut 
ques dans leurs retranchemens. Ils aban-^ 
dotinerent au vainqueur plufieurs drapeaux, 
quatre queues de cheval , des échelles , des 
fafcines , & beaucoup d'outils. 

Ge malheureux événement augmenta le 

mécontentement àt% Turcs. Plus de dix 

i ■'.... s 

mille quittèrent Tarmée , fans que les priè- 
res , les menaces , l'exemple de quelques- 
uns d'entre eux qui furent punis de mort, 
puflent les retenir. Ceux qui relièrent d'> 

foient hautement qu'on les feroic tous pé- 

i . ■ ■ ..,•■' 

rir devant cette place , qu'il étoit impof* 



,céc. Le férafquiçr , çf^^^mant ji'être ^banr 
dioiiné de totttc rarmw/'^dïÇ perdre fon 
artilierie, réfolitt de levfïf Jg, .fiege. Mais^ 
four cajc&er foa deffein ^ il: {i^jpcomm^nç^^ 
te feu des batteries , & porter en ptei» jour 
des éciicé^ & d^ fafdti^s à U tête 4es 
jtraochéBs. Trois heure* ftprèf k eo^okfif^ pNoy, 
du fpicil,-Jê bmk du')Câ9mi c^ *wîèp«^ 
aaieiït , .& =00 =^jf feieutot fe feu dww le cam^ 
desTuœé en pluiietsirs endroks. On y envoy^ 
att£-toc ^n dé^cheniieQÊ qui le trouvaL shMtir; 
d<mié. Le isndemain à ia pouite du )OUir^. ^^ .^Q* 
M. de Sroifein prit I9. paréca,uijsan de fairj$3 
fottk uir ifetacbemont plus fopt que celui^ 
de la veille : ce detaiericeufificma la levi^iSD 
du itege. Les Turcs avoieiittlaifle yne 
grande :(|uahtii:é die .mumcîoos & d'outîi»^ 
;Qwte e^ntreptife Jeut coûta pius de yingf^ 
mille lKM3jflv$s , dptît la^ moitié mourût d^ 
loalaiiiç^ pjje a^roit pu tée^.^ ^'^^^ 

Kiv 
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maîns que les leurs ; mais on voit par ie$ 
détails du fiegé l^^nôrapce profonde où ils 
ibnt decetre pareîe de la guerre j on y voit 
pârrtouc une valeur aveugle qui va ie perdre 
en des attaques , doat le fuccès eft pxjefque 
împoffible* 1' 

La garnifon & fon commandant fe dé^ 
Rendirent avec courage : elle perdit environ 
deux mille hommes, & fut très'^bîenfecondéje 
par les iâtimens qui étoîent à A'ancre au? 
|>rèsd'Otchakov. Ils empêjcherent les Turcs 
d'inveûir la place par mer , & la piu>tége- 
i^mt par le feu de Jeur artillerie. L'officier 
qui commandoit le^ galères turques avoit 
jôrdre d'attaquer la flotte rwflTe. Il ne Texér 
cuta point & eut Ja tête tranchée. 
: Quoique. M. de Munick connut toutç 
î'incapacité des Tîiros , il £avoit aulîî qu^ 
Ja garnifon d'Otchakoy avoit fait des pertes 
confidérabtes^, & qu'elle n'avoit point afl'ez 
d^ munitions & d& vivres. H n'étoit donj: 



<pàs fans inquiétude fur le fort de cette ^^^» 
place. Dès qu'il fu f iaveilifTement , il fit 
partir AJ. (^e Léontiev à la tête de dix 
jnillç hommes & embarquer quelques régir 
piens fur le Dnieper, Ils avoient pafle le$ 
catarades , lorfcj^u'ils apprirent la levée 4^ 

L'impératrice, très-fatisfaite de la con? 
4uite de M. de Stoffeln , le fit lieutenant 
général & lui donna des terres confidé- 
rables en Ukraine. Le brigadier Bratke fut 
fait général-major, & les trpupes reçurent 
ijne gratification de plufieur$ mois de paye. 

X^dis que les arniées ruflès dévadpien.t 
la Crimée , Ips troupe,s dç Tenapereur s'avauT 
çoient vers le Danube : elles s'étoient aflem? 
blée? en Juin ; une partie de l'infanterie aujc 
lignes de Belgrade , & Tautre à Vipalanfea 
fous les ordres du général Schmettau ; I4 
cavalerie à Fallach fous les ordres du comte 
Pbilippi. Le.$ nuits éi^nt ffoides 5; rosi 
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jj^^^ faînes dans le pays ou roh alloît faire la 
guerre , le ceinte de Secfcendorf fit donner 
des couvertures aux foldats , &• ordonna 
que, pour les porter , chaque bataillon fe 
pourvût de deux chevaux de bât. 

On parloit tpujours de paix en fe prépa- 
rant à la guerre. Il y eut à ce fujet de$ 
conférences qui furent d'abord indiquées à 
Soroka Air ïe territoire turc , ainfi 4^e 14- 
Forte Ta voit demandé : mais le congrès fùp 
transféré àNémirov en Pologne , à la follîci- 
tation de fimpératrice de Rufiie. Cette prin- 
ceffe & i>mp^rë«ir , déterminés à la guerre, 
voulurent mettrç leurs mînjjftres à l'abri 
ll^être arrêtés par les Turcs. Hsdemandçren^ 
même & obtinrent que les pléqiporentiaire* 
yinflent au congrès fans atrties^ La cour de 
Péterbourg y envoya M. le baron de Cha* 
^fov , M, de VaÙnski , & M. de Népluef ; 
celle de Vienne , le comte d'Oftein , le baron 
4e T^almann , & le comte de Veldfeg : 1^ 



jPorte ottomane , le réî$ effendî ou grand 
chancelier Métlpei, & Miiftapha Effendî, 
tous deux vîfirs du banc. Eu même temps 
le grand vifir &; le conite de Kœnigfek 

i&ntretenoîent entre eux une exade correC- 

» ■ ,.■■.. . ■ 

pondance. Tous deux , refpirant la guerre 
fl[uî les rendoît plus utiles à leurs maîtres ^ 

* ■ * • * 

tous deux convaincus qu^elle étoit le vœa 
çle leurs princes , ne fembloîent defirer 
qu'une éternelle pacification : nos fouverains^ 

difoîent-ils , n*ont les armes en main, nî 

* ■ . ' ' ' ' 

pour augmenter leur puiflance, ni pour dîmî- 
fiuer celle d'aucun état , maïs pour la ïurét^ 
commune de leurs alliés & d*?ux-mêmes. 
Cette apparence de concorde fit fufpendre 
Jes hoftîlîtés. La Porte deniandoit pour pré- 
liminaires quq les places prîfes par les Rufles 
lui fuflent rendues ; mais la Ruffie , étayée 
par toutes les forces de l'Empire, maîtfefle 
4*AzoF & d'Otchakov , rejetta ces propo- 
iltiofls avec hauteur , & dévoila toutes fe« 
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prétentions* Elle demanda la ceilipA dfi Pf^ 
dpfxx places & celle du |Cpuban , le réc^ 
blifletnent de Taganroc , Ja liberté de la 
navigation fur la mer Noire ^ & même dans 
1^ Méditerranée. L'empereur demandpit I4 
JNloldavîç , laVfilaquie, le reniboprfement 
des frais de la guerre. La Porte ne pouvoît 
fpufcrire à des prétentions fi onéreufes , & , 
fe voyant abufée par Tempereur , elle déclara 
qu'elle n*écouteroit aucune propofi.tipn de 
paix que par la médiation de la France ^ ou 
de quelqu'autre puiflance inipartiale : celle 
qu'elle défignoit par ces mots étoit la Suéde» 
Le comte de Bonneval «n proppfoit l'inter- 
vention , parce qu'il efpéroit qu'étant en-? 
nemîe & voifine de la Ruflîe , fpn influence? 
dans le traité rendroit la cour de Péterbourg 
plus facile fur les conditions. De fon côté 
la Sue.de , efpérant obtenir de la Porte quel- 
ques fubfides avec la remife des dettes conr 
jtradées par Charles Xll pendant fon fçjpuï 



lUfJ 

i Bèndèr, "&Ie recouvrement de lâLîvdnîe^ 
laiflToit entrevoir qu'elle pourroit faire une 
diverlîon contre les RufTes. La PottÊf reliai 
peu de temps dans cet état d'incertitude i 
cUexéfolut de tenter la voie des armes plutôe 
que de fubir des loix honteiifes : elle fit le* 
4ifpo(itions qui lui parurent les meilleures 
cour établir avancageufement Tétat dé la 
guerre , & loë faoftilités furent continuées^ 
; . Le grand duc s'étort rendu à Belgrade , & 27 Juhu 
le général Schmettan avoit eu ordre de faire 
•ouvrir des routes jiffqu'à la Morave, & dé 
ccmftruire deux ponts fur lu Danube aujf 
environs de Vipalanka* " * 

* • M. di Sc&mett<fu étoît arrivé à Belgrade 
ttms jours avant le^gr and dut; & avoit iti-' 
formé M. de Seckendorf des difpôfitîoni 
dam lefquelles il avoit lâifle ^empereur. If 
étfeit même chargé de lui dite de là part de 
rîmpératricequ'ilavoitbéaucoup d'ennemis,' 
aairqu*eUe M corifeilloit de tenit fermi?* 
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fui! fori projet de campagne. Après s'être 
acquitté de cette commiffon, il fe rendit 
à Vipalanka pour y commander le corps de 
troupes deftiné au fiege de Vidîn, Le comte 
dé Seckendorf en avoit fait faire tous lei; ap*- 
provifionnemens. H fe prépaçoit à les faire^ 
defcendre pa^ eau jufqu*à cette place, lorf* 
que le grand duc , ayant fait appeller toun 
les généraux , leur montra Tordre fuivanc j^ 
écrit & figné de la main de l'Mipeteur t 
ce Nous voulons ^ pour des raifons à notit 
9» conrvttes , ^ue , fans la moindre contre 
^ diâion , notf e armée marche droit à JUijSk 
»9 & non ailleurs >x. 

Conftcrné de cet ordre » Seckendorf écri- 
vit au général Schmettau de ceflfer fes pré* 
paratifs , conformément à yti événèmeiil; 
inopiné dont il lui diroit les particuliaii^ % 
leur première entrevue. Ce cçup, que iH 
trois généraux étrangers zvment eu ïaifcyi 
de craindre « étoit d'autant jp lus 2ccakl«iij| 
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{iout éUx qu'il pouvait annoncer une dif-^ '~~ 
grâce. Il lô$ ihectbît de plus, dans un ^m*- 
barras extrctae? pour les fubfiflancesi Les 
magafins étoieiit faits fur lé Danube , & if 
falloxt s'en éloigner k plus de cinquante lieues* 
M. Harruckcr , intendant des vivres ^ pottP- 
«vôt aux premiers befbins , en fâifant achetef 
dans la Vàtequie des bœuft de t^fetite taille qui 
.coûtèrent peUéCen'étoitpluilepetttnombr^ 
à.ç:s défenfeurs de Niffa dont x:>n appuyoic 
auprès de l'empereur le projet d'affiégcr 
•cette place Voffhiî avoit perfbadéaapii'ën s'en 
-emparant, oh émpêchèroit tous les fecoursr 
que pouvoir donner la Bofiiie, ^Majôutoit 
que l'armée du fiege fe joindfoit enfuite 
à celle du prince id'Hildbou rgtaafen , qui de 
Xonxoté , difoit-oni'>aura pris alorç Zvornifc 
& 'Banialouka , places devant lefquelles il 
me faut que fe jiré&fater. Orrfeflatroit de. 
.plus que laprifc dé Nifladéterminèroit les 
-Albanois à prendre les armes ^ i&Aile Join- 
te aux Ixppériaux* 
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L*6mt)ereur prévoyant que ces rîoaveaux 
ordres afiiigerdient Sedkehdorf lui écrivît 
avec bonté. En même temps il fît maréchaui 
les comtes PBilippr & Kévéuuller. M« da' 
Schmettau étoit leur anciefi ; il le reptéïentâ 
àremperéur, :& eh obtint lin brevet qui 
lui confervoit fon rang, avet le comman- 
dement' dé Pinjfanterîe, fans avoir aucua 
drdreà fetrçvoîrd^* nouveaux maréchaùxv 
Ces difpofitiofis augmentèrent là méfinrd^ 
ligehcequi tegnpit entre les gérléraur, &*le 
grand ducKacirrutefacore par la préférence 
qu'il crût devoir donner: à :Philîppi & à 
Ké vénuUer / l'un rufé piémôntbis / l'autre 
iJouftifaTÎ déliée • 

L'iafânterie,' campée dans les lignes dé' 

Belgrade âii nombre de vingt bataillons 

,. , • ■ 

,t marcha: fur^trois colonnes au camp de Z^ey 

|ij>Jttînr truck à ciriq^ lieues des lignesi En même 

temps la cavalerie , qui étoit à Pallach fous 

* les ordres du maréchal Philippi r ^^ mît en 

lûottvemepc 
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piouvemcnt pour fe rendre à Jàgodin; le 
relie de Tinfanterie commandée par le gé* 
lierai Schmettau marcha du côté de Barackin» 

Le gros corps d'infanterie parti de Bel- 

»• • 

grade continua fa marche fur crois colonnes^ . ;, 

tjf^/ . *«»• - 
& vint occuper les hauteurs quîfont en avant v 

de Kroska, Le grand duc & Seckendorf , p JuSu 

qui étoient réfiés à Belgrade pour y donner 

leurs derniers ordres^ en partirent le même 

jour par eau, & joignirent les troupes dans 

leur camp. Elles en fortirent le lendemain 

pour aller à Kolar ; mais les chariots de 

vivres & les ponts prirent le devant jufqu'à 

Kerfekka, 

> . -^ 

Le grand duc étant allé à la chaflTé aux i Juillet 

environs de Kolar, s'égara dans les forêts. 

On avoic battu la retraite , & on ne recevoit 

de lui aucune nouvelles. Le maréchal , très* 

inquiet, envoya dans les bois voifins des trom-» 

pettes & des tambours , afin que leur fon 

pûc diriger la marche du prince. Ce moyen 

L 
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réullît, & le grand duc retrouva lé càffltfj 
Le comte , emporté par le fentiment dô 
follîcîcude qu'il venoît d'éprouver , eutTim^ 
prudence de lui dire qu'étant refponfable à 
l'empereur de la perfonne de fan alteflé 
toyale , aînfi que de fes troupes, il feroit 

* ' chargé de foins trop pénibles fi ellefe com* 
mettoit avec tant de légèreté. Cette réprî* 
tnande étoit plus d'un homme de guerre 
que d'un courtifan : elle déplut au prince 
qui le fit fentir à Seckendorf en plus d'une 
occafion. Il s'en expliqua librement fur-tout 
devant les ennemis du maréchal , & ils faî* 
firent avidement cette occafion de lui nuire, 

j Juillet. L'armée , ConferVant toujours le même 
ordre , alla camper à Vîfak dans la plaine 
de Vifocka , près du ruiiTeau de leflbvitfa. 
Tandis qu'elle fe rendoit à ce camp, le 
prince & le maréchal allèrent vifiter Sémen- 
dria, & y donner leurs ordres concernant 
les xnagafins qu'ils vx>uloient y établir : oa 
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^ envoya de l'atmée trois mille hoinme« 

• '757 

pour les garder. 

Cette ville , fituée au confluent de là JeiP* 

fova & du Danube , a une enceinte de mu*» 

railles & un château défendu par deux touri 

du côté de là place & par un fofTé plein 

d'eau. On y voit beaucoup de ruines que Toû 

croit être celles de Tancienne Sigindunmtt 

( 1 8 ) ^ ville de la Mœfie fupérieure. Irène i 

fille d'Andronie , ayant époufé un prince de 

Bulgarie dont elle fut enfuite féparée , tic 

rebâtir cette ville & la fortifia. On voit à 

l'entrée du château , fur la droite^ l'image 

d'Irène taillée dans le roc , & fur la gauche , 

à environ vingt pas de la porte , on lit fur 

une pierre l'infcription fuivante : 

I. M. P. G. A. E^ S. A. V. R. 

L'armée campa fucceffivement à Libota 4, (J&7 
& Lippova , d'où elle fe rendit à Barackîn. 
Le grand duc & le général ayant paffé un 

Lij 



1717 






• < 164 > 

gué de la Séïénitfa peu éloigné de fon em^ 
bouchure , ordonnèrent qu'on y conftruîfic 
jui| pont & qu'on réparât les chemins pour 
iélafTage des convoie de vivres qui venoient 
dolSémendria. 

.e pays éroit montagneux , h chaleur 
eikeffiye^, Içs cheminf difficiles , les matr 
tç^ips pénibles. On trouva prefque impratî* 
,d|^le la montagne entre Déyibajerda & Ja* 
t Juillet, g^din. Il fallut envoyer un ingénieur avec 
fvc cçnts heiducs & des charpentiers , p6ujr 
ouvrir une route dans les bois en tournant 
:C€cee montagne , jufqu'au ruiHèau de Pro- 
.dolovats , & faire conilruire des ponts pour 
le paflage de Tartillerie. 

L'armée arriva en allez mauvais état au 
camp de Jagodin ; elle y fut jointe par les 
fept régîmens de cavalerie qui étoient aux 
ordres du maréchal Philippi. La plupart des 
fbldats , excédés de chaleur & de laditude, 
jelloient en chemin , malgré les coups de 
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b&toA que les officiels leur dônnolent pour 
les forcer à marcher. Ce moyea , qui peut 
obtenir une foumiillon animale , paffive^ &^ 
momentanée ^ abrutit êc dégrade famé. It> 
a fur le foldat le même effet que les coqps^ 
fur un enfam ; il produit fobétflance du c<H-ps > 
& l'irritation du corar ; il rend Tanimal 1er- 
vile ôc rbomme vicieux. Plu (leurs foldaits 
moururent de fatigue , de mauvais traite* 
mens , & de befoin : plus de la lAoitie du 
pain fe trouva meîâe. 

Les généraux fe rendirent au bourg de 

Kavna , deux lieues au*delà de Jagodin g '" 

pour y ordonner TétabliiTemeAt d'un msK < 

gafin. Ils y trouvèrent le régiment de Ma^ 

ximilien Staremberg, que M. de Schmettaa 

y avoir envoyé pour fervîr de garde» Ce 

général s'y étoit rendu lui-même par ordre 

du comte de Seckendorf , pour un conf^il 

de guerre que le grand duc fe propofoît de 

tcmu II y demanda par quelle entreprife û 
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ctoît avantageux de commencer la guerf<f 
qui dévoie être déclarée le lendemain li 
Juillet; Le comte de Schmettau fît remar-» 
quer que l'armée étoit trop avancée dans les 
montagnes pour revenir fur fes pas du côté 
de Vidin , ou de toute autre place. Il fut 
donc réfolu qu'on enverroit le comte de 
Prata , capitaine du régiment de Lanthierî 
tuirafliers , déclarer la guerre au bâcha com<^ 
inandant de Nifla : ce fyt le feul objet qu« 
décida le confeil de guerre» 

Un grand orage fufpendit la marche. Là 
î^luie inonda le carîip , rompit les chemins , 
iSc détruidt les ponts t celui qu^on avoit jette 
fur la Morave fut emporté» Mais M. de 
Schmettau en fit conftruire un autre très* 
foliderpiént avec des madriers : rartillerie 
jpafTa cette rivière , & les bagages fuivirent 
Javec rétat-major. La cavalerie pafiant en-i- 
fuite alla camper auprès de Parackin dans 
J^; plaine nommée Kœ^îgsfeldi où troi^ gr|>|^ 
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tts pierres fïiarquent les limitei des deux 
Empires, On y aflcmbla toutes les troupe^^ 
pour les former fuivjint Tordre de bataille , 
iàns y comprendre les Saxons. L'infanterie 
!^*y rendit par une fi grande chaleur que plu-, 
lieurs ibJdats moururent en chemin. L'armée^ 
du grand duc étoît compofée de cinquante- 
cinq bataillons^ cinquante compagnies de 
grenadiers , ôc cent quarante-neuf efcadrons^ 
Il avoir fous lui le général en chef comtç 
de Seckendorf , les deux feld- maréchaux 
Kévénuller & Philippi , les généraux d'ar» 
tillerie Schmettau , Soulkovski , le général 
de cavalerie Vurmbrand , onze feld-marét 
^haux-lieutenans ; & dix-fept généraux- ma- 
jors (19 )•» -^ 
Les hoflilités commencèrent le 12 Juillet 
fur tout le front que l'on attaquoit , depuis 
la Moldavie jufqu'à la Bofnie» Ce fut di^ 
camp de Parackin que le comte dePrata par^ 
tiç avçc une petite efcorte 6ç un trompette , 

L iv 
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à trois lieues de Baranjavar. Cet officier, 
furprit la garnifon qui n'étoîc pas avertifr 
de la rupture entre les deux Empires , & la 
fit égorger. Il prît quarante-fept Turcs 
avec leurs femmes & leurs enfan$ , deux; 
drapeaux ^ ^ quelques centaines de têtes 
de bétail : un aga fut tué , un autre fait pri» 
fpnnier avec fa famille» Les Autrichiens 
perdirent pnze hommes des milices de Ser-^^ 
vie, & eurent trois hommes blcffés» Ca 
traîtem.ent cruel & injufte fie frémir toute 
l'armée ; on y blâma hautement Tofficier, 
4jui fqt du moins puni de fpn inhumanité par 
l'indignation publique; 

Le général Schmettau , parti de Vipa- 
lanka avec fix régimens de cavalerie , avoii^ 
pafle le Danube à pen de diAance du Raab^ 
Çç marché encrp la Morave & la Timok ^. 
en ouvrant des routes à travers les bois. U 
fLvoit auffi , conformément à fes inftrudions,. 
établi ynç chaîne de troupes Je long dç îst 



Timok. Le baron de Tonghen , marlcfial 
de camp , fut chargé de cette difpofitiont 
Il lit faire un grand abattis le long des ùofij^ 
tieres , & il y porta un corps des miliGêl de . 
Servie pour s'oppofer aux incurfions dof 
Turcs , & couvrir la communication dt 
Ravna à Sémendria , d'où l'armée ddvoit 
tirer fes fubGflances. Cependant la câvàldfiv 
venant de Vlpalanka arriva au camp de Ktz^if lutUeû 
nigfeg , fous la conduite du comte de Vurm» 
brand. Cet officier ayant refufé d*obéit tu 
général Schmettau qui étoit fon ancîôn,- 
c^lui-ci lui ordonna les arrêts en arrivant au 
camp f & fut approuvé de tous les militaires» 
Le lendemain , le général-major baron de 
Stein joignit l'armée avec lîx autres îègw 
saem de cavalerie. 

Les généraux apprirent qu'il y avoîc ftt? 
îe chemin de Niffa deux palanques ou t^ 
dputes occupées par les Turcs ^ l'un^ à Cm 
}lpu.es du c^mp près de RaCia , ôç i'autrç à 
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huit Ixénës près d'Alexintfa. Ils y envoyé- ' 
rent feize cents chevaux de cavalerie alle^ 
mande êc cinq cents houflards , ibus les 
ordres de M. de Mîglio , maréchâl-lieute* 
nant ^ & du général-major comte de Palfy , 
avec douze compagnies de grenadiers qui 
eurent pour chef M» Doxat, géncraJ-mâ}or» 
Le prince Charles de Lorraine , alors co- 
lonel ^ commanda ce détachement ( ^o). On^ 
y joignit deux pièces de campagne p deux 
autres pièces de huit ,^ deux obus , toutes 
les munitions néceflaires Se deux cents gre- 
nades. Ce corps l'étant préfenté devant les 
palanques , les troupes turques fe rendirent 
fans défenfe. On leur permit de fortir avec 
leurs effets y mais fans armes; & l'on fit 
prifonniers de guerre un aga & trois autres 
officiers qui furent envoyés au camp» 

Ces redoutes , nommées palanques par les 
Turcs , font un quarré entouré d'un foSé ^ 

d'un parapet , & de paliflàdes fort hautes. - 
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Il Y a prefque toujours au milieu une tour 
en maçonnerie ou en bois , pour fervir de 
réduit & pour que la fentinelle qu'on y 
place découvre de plus loin. On les établie 
ordinairement fur les frontières ou fur les 
grands chemins , près de quelque bourg ott 
village. Les Turcs ont d'autres palanques p 
telles que celle de Témefvar ^ qui font cons- 
truites avec de gros arbres ou des poutre* 
plantées fort avant dans la terre & très-prèi 
les unes des autres , jointes enfemble par des 
bandes de fer. Il y a derrière ces poutres ua 
parapet , Se au-devant un large folle plein 
d*eau. Cette fortification eft folide ^ mais 
le feu peut ta détruire : elle ne feroit avan- 
tageufe que dans les terreins extrêmemenjD 
humides , où le bois ne fe pourroit enflam- 
mer que difficilenient. 

Il y avoit une autre palanque auprès de 
Krufovats , à douze lieues de la droite du 
camp. Les troupes qui l'occupoient envoyci^ 
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rtnt deux jàniflaires demander k permiffioa 
À*en fortir avec leurs efFees, leurs femmes ^ 
& leuf 3 enfants. On leur répondît qu*oh en- 
Verroit un détachement qui auroit ordre d« 
les laiiTer fortir comme ils le fouhaitoienté 
iEn e0ec le colonel Lentulus fut détaché 
du côté de Stolats avec deux cents dragons 
-& k régiment de Splény houflfards. Il avoit; 
ordre dç paffer la Morave à Sorits fur deux 
bftl^itux plats que les milices de Servie 
âVOÎent pris aux Turcs , de s'avancer jufqu'à 
Krufoyars , & de tenter d'attirer les habi* 
tut de ces contrées dans le parti de Tem- 

pereupf 

Cet officier , ayant pafTé la Morave de 
Bulgarie ou petite Morave , apprit que les 
Turcs avoient abandonné Krufovats. Ils 
avoient emporté leurs meilleurs effets & 
l'écoîent retirés du côté de Précop-Urcop. 
Le colonel trouva la ville occupée par les 
milices de Servie;^ que le capitaine Holat| 
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éommandoit. Elles avoient déîét pillé les 
habîians & piis des bcftiaux ; mais' il les fîc 



l; rendre, du moins en partie , conformémem 

I aux ordres qu'il avoit reçus de les ttaicer 

I favorablement. 

} Le colonel leftétits fut détaché fur la 

, gauche du camp avec cinq cents houflardï. 

, Il s'approcha delapalanque de Baigna peu 

I éloignée de celle d'Alexinifa ; & les troupes 
qui dévoient la défendre Ce rendirent aux 
mêmes conditions que celles des autres pa- 
lanques. Le bourg & les environs de Baigna 
font trés-agréables. Les bains de cet endroic 
font célèbres : on y vient de toutes parts & 
même d'AIïe. Le château ell bâti en pierre, 
& paroît ancien. 

Le détachement qui occupoit la palanquè 19 Ja'itln, 
!.. de Rafna fut renforcé de huit compagnies de 

grenadiers & de fix régimens de cavalerie 
aux ordres du maréchal Philippi. Le grand 

II duc voulue accompagner ce renfort. II étoît 
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déjà venu à ce poile avec le comte de Sec^ 
Jkendorf ^ & ils avoienc reconnu enfemble / 
les chemins d'Alexintfa ôc de Morara. 
. Les troupes manquoient fouvent de pain. 
Elles commençoient à murmurer \:ontre le 
maréchal ^ & difoient que fon avarice en 
étoit la principale caufe» La divifîon des gé- 
liéraux augmentoit chaque jour« Il y eut 
une altercation pour Tordre entre le maréchal 
jde KévénuUer & le général Schmetcau. Le 
premier l'ayant reçu du maréchal de Secken- 
,dorf fie dire à tous les officiers généraux ^ 
tant de la cavalerie que de l'infanterie , de 
venir le prendre au quartier général oîi il le 
donneroit au lieu ordinaire. Mais le général 
Schmettau , plus ancien que KévénuUer , & 
maintenu dans fes droits par un brevet de 
fa majefté , ne voulut point recevoir Tordre 
de lui. Il avoit eu la précaution de le pren- 
dre du maréchal de Seckendorf avant fon 
départ pour Rafna , & il le donna à Tinfan- 

terie 
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térîe en même temps que KévénuUer le 
donnoic à la cavalerie. Ce difTérenc fut le 
fujet des entretiens de toute Farmée , & 
chacun le décidoit fui vaut fon intérêt ou fes 
fentimens. Le grand duc blâma dans Schmet* 
tau Tamî de Seckendorf. M. de KévénuUer 
crut pouvoir fe plaindre au miniflre ^ qui 
répondit que Tempereur avoit accordé au gé- 
néral Schmettau cette prérogative. Fabert 
difoit y en circonflance à peu près pareille ^ 
3» il s*agit bien ici de préféance : commen- 
» çons par combattre & vaincre ; nous diir 
» puterons âpres ». 

Le comte de Pràta revint de Nifla avec 
Méhémet , aga de cette province. Il étoîc 
efcorté par feize janiflaires , & portoit 1» 
réponfe du bâcha commandant de la place* 
Le maréchal de Seckendorf lui donna au- 
dience , affis & couvert , fuîvant Tufage, 
Après avoir reçu la lettre du bâcha qui ne 
f ontônôit rien d'important , il congédia fon 

M 



^717 



( «7« ) 

envoyé ùmi autre réponfe que la déclaratîorf 
de guerre qui lui avoit déjà été notifiée. 
ai Jvâîleu Le maréchal Philippi étant arrivé à Aie- 
xîntfa avec le corps qu'il côromandoit ^ ap- 
prît qu'il y avoit dans Nifla trois ou quatre 
mille hommes , la plupart Haîdamaques, & , 
que le bâcha fe préparoît à la défenfe de fa 
place. Le général Doxat , que le maréchal 
avoir envoyé à Baigna , lui fit favoir que la 
palanque étoit mal fituée & hors d'état de 
défenfe : que des fix compagnies qu'il com- 
mandoit , il y avoit laiffé celle du régiment 
de Kœnigfeg pour faire la récolte des bleds, 
& qu'on y devoir employer tous les payfans 
chrétiens que l'on pourrolt raflembler. Il 
ajoutoit que les Turcs avoîent abandonné 
ce pays , fur-tout Sperlikaôc Geor^ochefski; 
qu'il feroît bon de faire occuper ce dernier 
endroit fitué fur la Timok , & fur le grand 
chemin de Vidin ; mais qu'on ne pouvoîc 
pas , faute d'eau, tenir le poftede Sperlika. 



Lé coIonèlLentulus fitfavoîrqûe Ié$ Turcs 

1757 
àvbienc abandonné Fefténig y Caronovats , 

Alénitfa , Poflega, & s'étoienc réfugiés dans 

Oùfitfa ^ château fîtué fur Un rocher très- 

élevé. 

* ' •• •' 

• L'armée iharchant fur quatre colonnes 22 juillet, 

• • * 

alla camper à Schoupelag. L'artillerie , lés 
pontons , & les gros bagages s'y écdiénc 
rendus la veîUe fous Tefcorte de quatre ba- 
taillons éc dé deux régimens de hoùflTards : 
les malades furent laides dans Ta^icien camp. 

Le maréchal Philippi s'érant avancé juf- ^ 

• -^ • • ■ ^ , » ^ 

qu'à Nifla , M, de Seçkendorf Ty alla joîn- 

dre le lendemain avec une efcorte de cent 

trente chevaux. Il apprit en arrivant au 

camp devant la place que le commandant 

>avoit écrit au général Philippi. Ses lettres 

portoîent que Tintention de fa hautefle étant 

dé vivre en paix avec fa majeflé impériale, 

il demandoit un délai de vingt jours pour 

.s'informer auprès de la Porte s'il dévoie dé- 

Mij 
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fendre ôU livrer la place. Le maréchal avoîc 
répondu qu'il ne lui donnait que vingt-quatre 
heures pour délibérer ; mais que , s'il pre- 
noit le parti de fe défendre , habitans & fol- 
dats I tout feroit égorgé. Il fit en même 
tems avancer fes troupes & reflerrer la place 
de plus près. 

Le bâcha confulta/la garnîfon , & les avis 
furent partagés. Les jaùîflairès ^ qui étoîenc 
environ fix cents , vouloiént fe défendre ; 
mais le refte des troupes & les habitans, 
effrayés par les menaces du général ennemi, 
propoferent de capituler le vingt-cinq , fî 
toute l'armée étoit devant Niffa. Cette ré- 
folution ayant été prife & annoncée au ma- 
réchal de Seckendorf , il partit auflî-tôt pour 
le camp de Schoupelag, qui étoit à quinze 
lieues de la place. Arrêté en chemin par un 
grand orage , il ne put arriver dans ce camp 
avant le vingt-cinq, Auflî-tôt il donna ordre ,^ 

à M.deLeutrom , maréchal-lieutenant, d* 
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marcher înceflammetK à Nifla avec quatre 
régimens d'înfkncerîe {zi)f deux régimens 
de houflirds { 22 ) , rartillerie & les pon- 
tons. Comme il n'y avoît entre Schoupelag 
& Alexincfa aucun terrein alTez fpacieux & 
alTez voifin des eaux pour y afleolr un camp t 
rinfanterîe ne fe mît en marche que le len* 
demain ^ & la cavalerie deux jours après* 

L'infanterie , ayant débouché dans une 
cfpece de baffin très-fablonneux & fortement 
frappé du fpleil , fut prefque fuffoquée par 
]a chaleur & le défaut d'air ; elle fe hâta de 
gagner les hauteurs & de chercher quelques 
ombrages. Il y eut des foldats qu'il fallu? 
faîgner; quelques «p. uns moururent. On ne 
parvînt qu'avçç beaucoup de peine à raflem- 
bler les troupes, & elles n'arrivèrent que 
vers minuit à une lieue d'Alôxintfa. 

Le grand duc étoit devant Nifla avec le 
maréchal Fhilrppi : il fit partir le colonel 
comte de Grun poor aller informer i'empç» 

Miij 
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reur des dlfpofitîons du commandant & d^ 

ï7î7 

la garnifon. Mais , comme le bâcha ne vois* 

loit fe rendre qu'à toute l'armée , il enypya 

ordre à l-infanterie de hâter fk marche, 

z^ Juillet. Uavant-garde commandée par le général 

Leutrom arriva devant la place le même 

Jour que le comte de Seckendorf. Geluî-cî 

alla auffi-tôt avec lj& grand duc & une efcorte 

4e cent chevaux la recpnnoître & choifir 

le camp. 

L'infanterie foi voit , précédée parlespon-r 

tons & par TartîUerie. Mai$ , dans cette 

marche pénible & forcée , la moitié de cha- 

que troupe refloit en arrière : il y eut de$ 

bataillons dont il n-arriva que cinquante ou 

foixante hommes. On fut obligé de laiflTer 

avec les traîneun un officier & un fergent 

3P par compagnie pour les faire joindre : ils 

ne furent tous aux drapeaux que deux jour? 

^près. Les généraux feignirent de ne paf 

fevoir ceue efpece de défprdre, ajBn^eaç 
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pas punir ces malheyreux, quid'ailleurs man- 

•quoienc de pain ouif en avoient que de moifi« 

Si du moins ces généraux , qui fe difputoieint 

ies vaios honneurs du pas , avoient pourvu 

leurs magafins de farine & de bifcuît ; les 

croupes que le prince leur avoit confiées 

auroîent eu les fubfiftances & les forces ué-' 

<:elîàire$ pour fervir leur ambition. 

Dès qu'une petite partie de chaque régî-^' Juillec. 

jnent fut arrivée devaht Nifla , & que l'on 

put en mettre le nom fur fétat de rarméê ; 

le maréchal de Seckendorf fit fommer la' 

place : M. de Theil , interprète & fecxé-' 

taire du confeil aulic^e de la guerre, fut 
* '' ' " . 

chargé de cette comiiiiffion. Le bâcha ^ 

fidelé à fesengageménis ,' confentlt 'à capi- 
tuler. Il fut convenu que la gàrnifon forti- 
roit avec armes, bagages , femmes / enfans, 
& efclaves , excepté leis chrétiens rqu'elle 
laifTeroit dans la place l'artillerie , \ts vivres , 
fes munitions de guerre \ qu'elle fer oit coff-» 
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duîte à Sophîa fous efcorte fuffifante , & 
qu*on fourniroit les chevaux & les chariots 
C[uî luiferoient néceflaires. Ces articles ayant 
été ratifiés , le bâcha envoya cîncj officiels 
qui fe rendirent à la grand-garde poftée vers- 
la porte de Vidin. Ils y préfenterent au grand 
duc & au maréchal les clefs des trois portes 
de la ville Se celles des magafins. Toutes 
Ces porte!t furent livrées au maréchal-lieu^^ 
tenant de Thunghen , qui reçut ordre d'eq.. 
prendre poiTeffion avec fix compagnies de 
grenadiers commandés p^r le prince ChàrleS' 
|lc Lorraine^ 

On renvoya enfui te les députés , ,& on 
raifembla les chevaux & les chariots né-r 
celfaires pour le tranfport des effets de la 
* Août, gàrnifop. La place coritenoit environ yingt 
mille hommes, en y comprenant les femiiïes 
& les enfans. On leur ôtà lés'prifdriniers 
ïlufles, & les femmes âréiïfeîs qu'ils avoienr 
pnleyés .aj)x chrétiens grec? ; ce ftit unç ji?? 



irondîtions du traita qui leiir fit le plus de 
peine* . 

On trouva dans les magafinsde la place, 
beaucoup d'artillerie (^3), de munitions 
4e guerre , ik de. vivres conlUlant en riz , 
millet, ,. orge ^ feigle, & froment, Ce qui^ 
^ppartenoit aux particuliers i^t acheté ^ 
fnis dans les m^gafins.» 

Les fortifications de Niffa étoîent en ma^, 
çonnerie , les fofles contre-mînés. La rivière 
de Niflàva en-baigne4e$ murailles , &n'efl;r 
guéable qu-cn.peu d'endroits : un chef habile 
jÇq courageux fur^t -défendu Jong-temp^ 
çertepjace, . ;. 

Le? ^n^ifojis . n*y ont qu*un étage' fuivan^ 
la -coutume, turque* JEUes font couvertes de? 
tuiles, & prefquetoutes^ntouréeî de jardins 
.ornés de pavillons. La plupart ont des bain? 
& une boutique. Les rues étoicnt couvertes 
avec des toiles pour tempérer l'ardeur du 

Jeil ; naaij cette précaution y ré|)andpi|, 
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une odeur fétide. On y croura une grande 
quantité de mouches , de chats , de chiens ^ 

■4 

j& de tourterelles, La plaine dont cette place 
ell environnée s'étend à une portée de canon 
de tous les côtés. On voit au loin quelques 
collines & enfuite d'alTez hautes montagnes^ 
La ville ell commandée par le mont Go» 
ritfa fur lequel le maréchal fit faire un re-^ 
tranchement. L'armée campa fur la droite 
de la Niflava , entre le mont Vinîk & li- 
ville ; rînfanterîe au- centre & la cavalerie 
fur les ailes , chacune formant deux lignes; 
le quartier général occupant le centre d« 
la féconde ligne ^ Tartillerie derrière latà-r 
Valérie de la gauche , les flancs de la càva** 
lerie couverts extérieurement par de Vin^ 
fanterie^ Dès qu*on eut pris poOeffion des 
portes , le grand due fit partir M. Pertufàti, 
colonel & aide de camp général^ pour en 
porter la nouvelle à Tempereur. On miç 
dans la place cinq bataillons fous les ordres 
4u général Le^trom {^)• 
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Les Turcs avojenc occupé les défilés qui 
font entre NiiTaôc Sophîa : ils les abandoa-T ^^^ 
lièrent à Papprodie de l'armée. Cependant 
s'étant apperçus qu'il étoit important de le$ 
garder , ils y retournèrent. Malgré toutes 
les précautions que Fon prenoit pour ne pa$ 
^ndifpofet les habitans , on recevoit jour- 
nellement des plaintes concernant les excès 
^commis par les payfans & milices de Servie 
qui et oient fous \ts ordres du capitaine Cofta^ 
Les généraux , youlant faire ceffer ce défor- 
.dre , ordonnèrent qu'on en arrêtât les au- 
teurs dans tous les lieux où on les trouve- 
xoit , & ' que ceux qui feroient réfiftançc 
fuflent traités en ennemis. 

Le colonel Lentulus ne ceffoit pas d'a- 
yancer : il avoit mis garnîfonà Nôvi-paffëra 
& demandoit un renfort. On le fit joindre 
aufli-tôt par trois cents chevaux fous lef 
prdres de M. dé Pfefferkorn , lieutenantT 
f plpnel ^ & par trois çentj hommçs du corpf 
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qui occtipoît Kavna : ce dernier détachement 
inarcha par Scolats & Krufovats. 

Lef Turcf , ayant abandonné tous les pe* 
tîts poftes qu'ils occupaient , fe réunirent 
au nombre d'environ deux mille hommes , 
Se marchèrent vers la palanque de Muftapha 
Bafla, De plus , fuivant le rapport de quel*» 
ques prêtres & payfans chrétien^ , plufieurs 
bâchas raSembloient beaucoup de troupes 
auprès de Vidin. 

Les généraux avoient le deffcin de mar- 
cher à cette place. Mais le tranfport des 
vivres Se de la groflc artillerie préfentoît des 
difficultés prefque infurmontables. Il étoit 
très-difficile de la conduire jufqu'à Raam en 
defcendant la Morave , & peut-être plus 
difficile encore d'y raflembler des bateaux 
pour la conduire à la Timok. Dès qu'on 
eut avis que des troupes turques fe raffem-- 
bloient auprès de Vîdin , on fe hâta d'y 
marcher. Le maréchal de KévénuUer fac 
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chargé d'en faire rinveflîflèment avtfc fix 
régimens de cavalerie , cent houflards , & 
vingt compagnies de grenadiers, 

* 

Comme on craignoit que le polie d^ 
Georgochefski ne fût înfulté ^ on y envoya 
fix cents cuîraffiers du corps qui marx:hoîc 
à Vidin. Le colonel HpUy en eut le com- 
mandement* Il reçut ordre d*empêcher l'en-» 
nemftle brûler les fourrages , & le géné- 
ral Champclos , qui occupoit Ravna avec 
quatorze cents hommes , eut celui d'y laiflèr 
deux cents hommes pour garder les maga- 
fins , de marcher avec le refte à Georgo- 
chefski, & dV attendre l'armée. 

Tandis qu'on faifoît ces difpofitions , une 
compagnie franche de Rafciens , ou troupes 
irrégulieres , attaqua & prit la ville & le 
château de Pirot , à douze lieues de Nifla. 
Toute la garnifon fut égorgée , excepté 
quatre hommes qui furent faits prifonniers» 
Les généraux firent occuper ce pofte pour 
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la lûreté de Patmée ^ & pour mettre la Bul- 
garie à contribution* 

M, de Kévénullef partit arec fon déta* 
Éhement y & enimena de plus quatre pièces^ 

f V 

de campagne. Lés efpions rapportèrent 
qu'il n'y avoit dans Vidin que quatre mille 
hommes , & qu'il y croît arrivé le vingt- 
neuf Juillet deux bateaux chargés de mu^ 
nitions de jguerre. On apprit auffi qpe les 

« 

chrétiens albanois & clémentins étoient prêts 
à prendre les armes contre les Turcs, pourvu 
qu'on les fît foutenir par des troupes. 

Un parti autrichien , envoyé du côté de 
Vidin , fit prifonnier un fpahi qui étoît venu 
âv^éc trois cents autres à la découverte. Il 
dit que ta garnifon étoit de cinq mille hom- 
mes d'infanterie & de mille fpahis , la place ^ 
abondamment pourvue de munitions deguer- ^ 
re à de bouche , & que le grand vifir avoit ^ 
fait dire au gouverneur qu'il marcheroit à 
ion fecpurs avec une puiffante armée , fi la 
place étoit aflîégée* 



Le maréchal de Kévénuller éampa fuc- 

I7Î7 

ceflivément à Georgochefski & à Noviham, 

tandis que le colonel Lentulas , s*avançanc i *®^*^ 
de fon côté f furprenoît la palanque de PoC- 
iega* Trois Turcs y furent tués & le refté 
fut fait prifonnîer. Cet officier continua fa 
inarche vers Kovî-paflera ^ & le colonel 
Seckendorf fut envoyé avec mille homme» 
dinfanterie , mille chevaux , & trois centt 
houflards, pour reconnoître les environs de 
Précop. Le général Schmettau s'y rendit ea 
même temps , pour vifiter quelques poftes^ 
qu'il ponvenoit d'occuper jufqu*à Novi-paC* 
fera. 

Un corps d'infanterie & de cavalerie tur- 
que s'approcha de l'armée & attaqua une 
petite troupe des Impériaux , poftée à Sul- 
tani fur la Timok ; mais il fut repoufle avéé 
perte. On apprit auflî vers le même temps 
que quelques mille Turcs fe raflembloiçnt 
fur le Vaicar. Le départ de Tarméç étoît 
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xetarde par le déplacement ae$ magafinj ; 
& par les àpprovifionnemens qu'on raflem-*» 
bloit à Nifla. Ces difpofitions fe faifoient 
avec lenteur & négligence. Les troupes 
ihànquoîent fouvent de vivres i le fept Août g 
elles n'eurent point de pàih. L'Intendant des 
vivres , Harruker , avôît eu ordtè du ma- 
réchal de Seckendorf ^ & lui avoir promis 
de faire porter au, défilé de PalTo^Angufto 
îe pain néceflàire pour lé détachement de 
Kévérïuller ; mais îl manqua de parole , & 
ce général fut obligé de quitter 1^ route de 
Vidin & de s'approclier d'Orfova pour avoir 
des vivres. L'indulgence que le maréchal 
eut en cette occalion pour l'infidèle Har- 
ruker excita un murmure général : on le 
foupçonna même d'être d'intelligence avec 
cet intendant des vivres, 
4 Août. L'açmée , ne pouvant pas encore mar- 
cher, changea feulement de camp. Se s'y 
occupa des réjoulfiances d'ufage pour la 
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prîfe de Niffa. Mais la mortalité qui fe mie 
dans les bellîaux ayant infefté l'air du nou- 
veau camp , elle fut obligée d'en changer 
encore & de fe pofter à une lieue de la ville 
fur la rivière nommée la petite Timok. Le 
grand duc & le comte de Seckendorf allèrent 
xeconnoître les environs. * A leur rétour , le 
prince entra un moment dans la tente du 
comte. Lorfqu'il en fortit pour remonter à 
cheval , le général lui demanda Tordre^ 
» Vousfavez, lui répondit-il brufquement j^ 
» où eft mon quartier ; vous pouvez veni^ 
» Ty recevoir »• 

Le grand duc partit peu de jours après ; 
efcorté par deux cents chevaux , & fuivi de 
trois régimens de cavalerie , pour aller 
joindre Kévénuller ; celui-ci étoit à Rafoa , 
au-delà du Paffo-Anguftot Le défilé qu'on 
nomme ainfi a d*un côté la rivière de Ti- 
mok , & de l'autre un rocher très-efcarpé , 
au haut duquel on trouve une ^ez belle 
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pfaîne & an couvent de moines greCJ : ihs 
qu'on eft maître de ce couvent , on Teft du 
défilé. Cent hommes pourroient y arrêter 
une armée; maisil eft poffibfe de letourner^ 
en preftant par un bois (îtué à l'autre bord 
de la rivière qui eft guéable en plufieurs 
endroits. Le maréchal de Seckendorf fie 
occuper ce pofte par un régiment de cul- 
lafiiers & huit bataillons. 
9 Août. I^e général Schmettau, dirigeant (a maîY^ 
cHe fur Novï-paflTéra, par Cofliraiblia^ ne 
trouva fâr fa route ni habicans, ni pain , n! 
fourrages ; il fit donner avis de fon approche 
au colonel Lentuius, Cet ofikier avoit à 
fes ordres quatre mille Rafciens , & deman- 
doit des fecours d'hommes & de munitions : 
il n'avoit trouvé à Novi-pafïera que fepc 
pièces de canon, & elles étoient hors d'état de 
fervir. Le général Schmettau lui envoya le 
colonel Feflétits avec deux cents chevaux de 
cavalerie allemande , deux cents houITards ^ 
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dêVLX cents fiommes d^infanterîe , des mu-* 
nitlons de guerre , des remèdes, des chlrur- 

^ giens, & des boulangers. Il repréfencaen 
même temps que fi le pofte de Novi-paflera 
étoic important y celui de Petchia Tétoit 
encore plus , parce qu'il coupoit la Bofnie 
aux ennemis ; mais qu^il lui falloit , pour 
le conferver , cinq ou fix pièces de douze , 
& trois mille hommes d*infanterie. 

Ce général , manquant de pain malgré 
toute la bonne volonté que lui témoignoienc 
les payfans , fut obligé de faire une marche 
en arrière vers CoflTumblia & Précop : il 
avoir reçu des farines ; mais il n^avoit pas 
de fours pour cuire le pain , Se manquoit 
audi de fel & de viande. Le pays oîi il étoïc 
avoit déjà fourni à l'armée quatre cents 
boeufs & quatre mille moutons. Le maré- 
chal de Seckendorf , ayant égard à fa pofî* 
tion , lui envoya du pain pour quatre jours ^ 

. lui manda de laUTer fon détachement fe rt* 
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pofer a Précop , & de venir lui ttnitts 
compte de Tétat du pays', & de ce qu'il f 
avoir obfervé. 

Le détachement commandé paf M. de 
Pfcfferkorn étoit arrivé auflî à Novi-paflerai 
Il avoit été attaqué par un corps d'enviroa 
deux thille Turcs & avoit perdu fôn con^ 
mandant & cinquante hommes : les ennemis 
avoieiit laiffé environ trois cents mort* fur le 
champ de bataille. M. de PfeAferkornautoît 
évité ce combat en fûivant la route que lui 
avoit indiquée l'archevêque de Précop : il 
devort s'en rapporter à un homme- éclairé 
qui connoiiToit bien le pays. Son obitination 
lui coûta la vie. Ce prélat qui vînt à Tarmée, 
s'y rendit utile par de fagesavis. On apprit 
aùffi du colonel Paland , détaché du côté de 
Broda fur la Save , qu'il s'étoît emparé cfc 
la palanque de Dervent , & qu'il y avoit 
laiffé des troupes, '^^ 

, Cependant le maréchal de KévénuUer ^ 
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jHTÎvé à Prégova , envoya M. de Prota , 
^capitaine au régiment de Landchierry , fom- 
jnex le gouverneur de Vidin de lui remettre 
cette place. Celui-ci répondit qu^il la dé- 
fendrait jufqu'à ce qu'il ejût perdu le dernier 
de fes foldacs, Auffi-tôt le maréchal réfolu^ 
de rinveflir fur la droite du Danube^ tandis 
que trois bataillons & un jsegiment.de cava- 
lerie , détachés du corp4î d'armée du général 
Vallis , h bloquaient de l'autre côté, où ils 
avoient conftruit une redoute. Ce général 
çtoii: entré en , Valaquie ; fes détacfaemens 
^voient pafle l'AIut auprès de Ribnits , & 
pénétré )ufqu'à Boukareft fans rencontre^? 
de troupes ennemies. Le général- majar 
Ghilanî ^ qui fervojt à fes ordres , s'étoiç 
emparé de Campolongo & de plufieurs autres 
polies & paflages qui affuroient les commu- 
nications avec U Tranfilvanief Lorfque le 
lîpge de Vidin fut réfpluj le comte de Vallis 
5'en rapprocha, & vint camper à Vadpvil 
vis-à-vis de cette place» 
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Uamlral Pallavicini reçut ordre de ^e^ 
cendre vers Vidin avec les vaifleaux le Saint* 
Charles & la Sainte-EIifabeth qui avoient d& 
paiTer à Portarferrea ^ & être alors à Orfova* 
On fe propofoît de les employer en atten- 
dant que le relie de la flotte fût en état dç 
les fuivre. 

On entendit Je 14 Août trente- quatre 
coups de canon du côté de Nicopoli ; & le$ 
cfpions rapportèrent qu'il y étoit arrivé 
quatre mille Turcs dellinés à renforcer lat 
garnifon de Vidin. On aflîira auffi que le 
tacha Bonneval avoit été fait bâcha à trois 
queues, & s'étoit rendu à Tarmée turque, 
pour y fervir en cette qualité. On difoit de 
plus que le grand yifir avoit pafle le Danube 
à VafTohatfa à la tête de quarante mille 
janiflaires, que les Spahis marchoient du 
côté de Bender , & qu'un gros parti des en- 
nemis étoit entré dans la Servie impériale. 

U fe ralTemblpit auifi 4e$ trpu|)es tur(]^i;ç$ 
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mers Mîrrowîts 5c Denta. Les Albanoîs, les 
Clémentins , & les Grecs quîétoiçnt àNovi- 
çaflera avec le colonel Lenculus ^ en furent 
effrayés. Ce pofte n^étoit point un lieu de 
*défenfe : ils ne vouloient pas rifquer d'y être 
pris par l'ennemi , parce qu'ils n'en efpé- 
^oient aucan quarcfer : le colonel reçut 
ordre de rafer les retraachemens qu*il avoît 
fait faire à Novi-paflera, 4e fe porter avec 
Ces troupes à la redoute de Coffumblîa , & 
4l'entretenîr la communication de cette re- 
idoute avec Frécop qae Ja garnifon de Nifli 
avoit ordre 4e ibutenjr. Jl lui fut enjoint 

.de fe concerteravecleconamandant'decette 
place & avec TofEcier qui devoit comman- 
der auxenvitt^ns un corps dtobfervation. Le 
général hemx^mi étant ftombe dangereufe^ 
^ent malade, on avoit donné à M. Doxat 
h commandement de Niffa. 
. Le maréchal de Seckenàorf reçut de la i^Ao4t» 
C0W un ordre de Jfe tenir prêt à marcBer 

Niy 
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fur Vîdîn avec toute rarmée : il fît partÎR 
aufll-tôt l'artillerie de campagne avec deuç, 
bataillons de Seckcndorf,& un de Schmettau.. 
aux ordres de M. de Sternthal général-major» 
Il étoit prefcrit à cet officier de fuivre la 
route que lui indiqueroit le maréchal de. 
KévénuUer ; <& celuî-cî avoijt ordonné que 
le détachenient de M. de Sternthal paffât la 
Timok pour mettre cette rivière entre lui & 
l'ennemi. Mais , fpit ignorai^ce ^ foit négli- 
gence de la part d'un fourrier que le comte, 
^e Kéyénuller avoît changé d,e fe? ordres ^ 
cet homme conduifit la troupe par le village 
içje Terpentin dans les enyîfons de Geor- 
goohefsky , au PalTo-Anguftp , & à Stoupin. 
Delà il fuivit une yallée qui s'étend de 
yartfoloko à Koula & Moufmak . & fe 
jtermîne à une lieue de Vidiij. ^ 

M. de Sternjthal fut très - furprîs , ea 
(0rfant.4e cette vallée, defe trouver ppujf 
fpfifx dire fous la canoA de la plafe, &^e 
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ne point voir le camp du maréchal, L'approf 
che de Ja nuît augmentoît fon embarras & 
fes craintes. Ilfe p.ofta le plus avantageufe? 
xnenc qu'il lui fut poffible, & ne doucolt 
prefque pas que l'ennemi , en préfence duquel 
ilétoit, ne vint l'attaquer; mais les Turcf 
prirent ce détachemenjc poujr l'ayant-garde de 
rarmée.Cependant M. de Sternthal fit avertir 
le maréchal qui ordonna ^uflî-tot qu'un dé- 
tachement de ^cavalerie marcheroit le len- 
demain à farencoqtre. L^ vue de cette troupe 
contint un gros de T.ur« fbrtis de Vidin , 
& l'empêcha de riçn entreprendre, quoique 
le détacheme«t ne paffât qu'à une portée 
de canon de la place» M. de Sternthaltrouva 
i^ans toute fa marche les payfans .& leurs 
U.oupeA^x répandus dans la canipagne ; mais 
n contint fa troupe de manière qu'elle ne 
£f aucun dommage, E^e acheta des payfanç 
fluelques denrées qu'elle paya fort cher. 
Pp ^Ppr?noit de tp.utçs parts que les trou*- 
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„,^ pej turques fe mcttoient en mouvement* 11$ 
avoient embarqué de rartillcriefurlaDrina^ 
& dix mille' hommes s'écoient mis en mar- 
dke avec quelques canons & mortiers du 
côté de Baranjavar. Un capitaine qui occu- 
poit ce pofte s'étoit rétiré pour ne pas expofer 
fa troupe à être enveloppée. On craignoit 
quelques entreprifes fur Sabatch ; & celui qui 
commandoit en cet endroit m informa If 
général d'artillerie Marulli ; gouverneur d^ 
Belgrade. Celui-ci , ne pouvant le fecourir , 
demanda des hommes Ôç de rarrillerie au 
inaréchal de Seckendorf , qui répondit que 
l'éloignement np lui permectoit pas d'en 
envoyer , mais que M., dç Marulli pouvoir 
retenir Se employer à la fureté cie la Save 
l'infanterie faxoiuie qui deypit c.tre arrivée 
auprès de Belgrade. 

14 Août. Huit régimens de cavalerie , envoyés par 
Je maréchal KévénuUer pour reconnoître les 
f nvirpns 4^ Vidin , fiiivirent le Danube & 
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f^avancerent jufqu'à un marais où il y avoit 
deux ponts dé pierre. Le grand duc écoîb 
à ce détachement. M, Dragoni, lieutenant^ 
colonel du régiment de Landthierry ^ faifoic 
l'avant-garde avec citiq cents chevaux. Il fe 
hâta de pafler les ponts & devança trop le 
gros de la troupe. Lorfqu*il appérçut (a 
faute, îl voulut faire un mouvement rétro- 
grade qui mit quelque confùGon dans foa 
avant-garde. Tandis qu*il s'occupoit de c« 
mouvement , les ennemis, voyaiû qu'ils pou-» 
voient le charger avec avantage , accouru- 
rent à travers les marais & vinrent Fatta-- 
quer^ ïl perdît un capitaine de Landthierry, 
( :25 ) un jG^pitaine de houflards {2.6) dç 
trente hommes « un capitaine & un pornette 
furent bielles, hes Turcs fe retirèrent à la 
^ue du détachement , qui fe déploya fur les 
bords du marais : il y reflia jufqu'à la nuit , 
iSc revint au camp avec les belliapx que lef 
ftayalief s ayp^eiit jpris^ 
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On blâma beaucoup alors la conduite 
de Kévénuller. r» Pourquoi, dîfoît-on, s'slt^ 
y» rête-t-il le long de la Timok? pourquoi 
>> n'a-t-il pas invcfti la place ? Seroit-ce pour 
>a réparer fa négligence qu'il a tenté d'en-- 
■p> gager une affaire aVec les Turcs , dan* 
*> l'efpérance d'entrer avec eux dans la place 
» en les pourfuivant : en ce cas il falloit 
>> prendre de l'infanterie & la pofter auprès 
i> des ponts p fbit pour s'emparer de la 
•9 porte , foit pour protéger la retraite de 
» la cavalerie. S'il i^yo^jt en eflêt delTein de 
» reconnoître Vidîn , pourquoi ne IVt-il 
yy pas fait , après avoir rétabli le combat , 6ç 
*> forcé l'ennemi à fe reôrçr? H dit que 
» fes troupes ne font point affez nombreufes 
9> pour înveftir la place , & qu'on ne trouve 
>> aux environs d'autre eau que celle du 
P Danube dont les bords font fort élevés^ 
^ Mais il paroît qu'il n'a pas mieux reconni; 
> les environ^ de la place ^ue la pl^çe n>ê* 



fc mê. S*îl eft avôît pris la peine , îl {aurait 
» qu'il y a un ruifleaû confidérable donc les 
» eaux ,r très-purés & très-bonnes , defcen- 
» dent des monilagnes dans les marais où 
» fon avant-gafde a été battue. S11 n'a pas 
» aSez de troupes en effet pour inveftîr 
» Vidin ^ que ne le fait - il du moins du 
» côté de Sophia » oh la chaîne du monc 
» Hœmus ne préfente qu'un petit nombre 
9» de défilés faciles à fortifier ? Il craint que 
» l'ennemi ne mette le feu aux fourrages 
» que le pays fournit en abondance ^ & il 
3» femble l'y inviter en fe tenant derrière la 
» rivière» Enfin fi ^ comme il le dit , il a 
>> vu peu de turbans blancs dans la ville ; 
» fi la garnifon n'eft compofée que de mi- 
3» lices du pays ; pourquoi femble-t-il en 
» craindre l'approche ? 3» 

Il furvint des événemens qui juftîfierent 
ces imputations ; le maréchal de Seckendorf, 
apprenant que les Turcs vouloient fake pafler 
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dei troupes cJans Vidiii , écrivît a M. de K#- ^* 
vénuller& à M. de ValUs de faire occuper 
tous les défilés, & d'établir des batteries fur ^ 

le Danube, pour empêcher les (ecours. Il 
fe porta en même temps jufqu^à douze lieues 
du coté de Sophîa pouf reconnoître le te?- 
rein ; le prince de Modeiie qui faifoit cette 
campagne comme volontaire, ôc plufieuw 
généraux , l'y accompagnèrent. Il vifita la 
palanque de Muftapha Baflfa, & celle de 
Pirot que les Impériaux avoient fortifiée. 
Celle de Gliflura Ghébénitfa étpit occupée 
par les Rafcîens. Tout ce pays eft monta^ 
gneux, difficile, plein de défilés où quel- 
ques centaines d'hommes en arrêteroient dix 
mille. Le petit nombre de polies que l'on y 
plaça en défendoit toutes les avenues. 

La palanque de Muftapha Bafia eft un 
vieux château flanqué de tours , que réunît 
une épaifle muraille ; il eft commandé par 
les hauteurs qui l'environnent } mais on ne 
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téut le prendre fans artillerie. î^îrot eft une _ ^.^ 
ville bien bâtie dont le château efl vieux , 
petit ^ & en ruiàes» Il eft dominé par une 
montagne qui en eft fort prèi. Le maréchal 
7 mit cependant foixante hommes d'infan- 
terie allemande , pour infpirer de Taflurance 
aux Rafciens qui occupoient ce pofte ainfi 
que tous les paflàges* Il apprît à fon retour ^i Aoilc» 
que trois mille Turcs étoient entrés dans 
Vidin au bfuit de Tartillerie & de la mouf- 
.queterîe. Le comte de Vallis qui étoît alors 
à Vadovil vit entrer dans la place les fix 
faïques qui les apportoient. 

L'irréfolution dans les projets en avoit 
rendu l'exécution difficile & très-incertaine : 
rindolence & Tinhabileté les firent échouer. 
KévénuUer ne prenoit aucun parti fur le 
fiege de Vidin* Seckendorf attendoit les^ 
ordres de la cour , & ne prévoyoit pas encore 
oîi ils le porteroient. Le prince d'Hildbourg- 
haufen n'étoit pas plu$ heureux fur la Save. 
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Il 2CvoIt aflfêmblé Ces croupef a GracHlca 8c 
10 Juillet, ordonné que Ton réparât les ^rhemins de 
jl'autre côté de la rivière. 

Son armée pafla le pont qu'il y avoir fait; 
jetter ^ & alla éamper le lendetnain fur Icfs 
frontières de la Turquie près de Trébifla- 
cula où fut publiée à Tordre la déclaration 
de guérite. Elle marchoit de nuit pour évi-» 
ter le$ grandes chaleurs , & s'avança ^ufqu'à 
Kéiotfa. Un détachement compofé de trois 
bataillons de Volfembutel, trois de Croates, 
fept cents hommes d'infanterie & quelques 
centaines de houflTat'ds aux ordres du maré- 
chal baron de Moufling ^ marcha fur la 
droite pat les montagne^. Il avoit ordre de 
fe porter entre Banialouka & une palan- 
que qui défendoit un dé.£lé^ afin d'alfurer 
la marche de l'armée. 
Le ai. Un parti ennemi s'étant fait voir à portée 
de ce détachement , le général Moufling 

alla jufqu'aux polies avancés pour le recon- 

noître^ 
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hettre -, le pays étoic montagneux & très- 
couvert de bois : les Turcs s'abandonnant 
fur un pofte d'infanterie le renverferent Se 
parvinrent à Tefcortè du général. Ils la diffi- 
perent & la pourfuivirent jufqu'au régiment: 
de Volfembutel qu'ils attaquèrent àuili^ Mais 
ils furent repoufles & contraints deie retirer. 
Les Impériaux perdirent trente hommes^ ^ 
& les Turcs cent trente : le maréchal reçut 

crois bleifures dont il mourut quinze jours 

t 
aprèsè 

Le généràl-major Goldi prit ajirès lui leij juUiec. 
commandement ^ Se arriva bientôt à la vue de 
Banialouka» Il s'y forma fur deux lignes 
autant que le terrein le lui permit. Une garde 
avancée des ennemis^occupoit auprès de la 
place une colline affez élevée, Ilyfitmarclier^ 
tambour battant & drapeaux* déployés, deux 
bataillons de Volfembutel qui prirent pofte 
fur la colline , d'oh les ennemis fe retirèrent. 

L'armée fuivoit à peu de diftance, le$ 

O 
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houfiktds iaifaoc l'avaacvgardç , & fa CâvS'^ 
letie. par efcadron» entrelacés dans Flnfan*^ 
terïe; osis^e peu propre au pays que Ton 
traverfoû. Dans un fentiep h^it & efcarpé 
comme tous ceiix des montagnes , une vingt 
taine deckeraux §» déibrdr^ renverferoiéne 
une colonne aatm-e : il lauc 7 pl^er la cava- 
j^rieà famese-ganie» On (rouva dans ceete 
marche des défilés très^iâiciles , de desboi» 
à travers lefqueli il fallut ouvrir une router, 
aux bagages & à Tartillerie. 

Tout te détachement du général Goldi 
étant arrivé fe &rma au pied de la colline 
fan? camper ; les foldatsfe couchèrent auprès 
de leurs armes. La place leur envoya queib» 
ques boulets qui ne firent aucun mal« On 
y répondit du haut de la colline avec &^ 
pièces de campagne qui u'en firent pas davan^ 
tage. Ces fortes' de jeux annoncent à^ 
hommes qui ne ÙLvent pas juger des diflaoî^^ 
ces pu apprécier les munitions^ 



Le leiiJemaîn Fannée arriva devant la 
|)lacei elle fe forma fur la gauche & à.demir 14 Juillet, 
lieue du détachement; fa, gkuche vers la 
rivière de Verbas. Le prince envoya auflî- . . . : 
tôt M. de Spadâ , aide de camp général ,> 
accompagné d'un trompette , fomm^j la 
garnifon de;fe rendre : elle ne répondit que ^ 
jHir un coup de canon* -, 

On teflferr a bientôt la place de plus près j I^ *J» 
Se, pour rinveftir de l'autre côté de la rivière, 
oh jetjta deux pontrà la gauche de Tarmé^ 
âJUrdefibs de la ville. Six compagnies de 
gteaadkrt & tbille hommei pris fur. toutes 
rlnfanteriefùrent commandés pourlesgardep 
& pout i'tnveftiflemënt» 

On établit deux batteries fur la hauteur 
ixh. le détachement avolt pris ^oile ^ Se op. 
-y amena Tartillerle : de plus un détachement 
aux ordres àji général Gairruck , ayant paile 
la rivière ^ conftruiiit deux batteries de Tau- 
tre côté àflez près de la. ville. Mais il y eut 

Oij 
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le lendemain même un ordre donné nôuf 

«737 

k retraite, & les canons furent retirés. Ce^ 

pendant on ne tarda pas à les remettre en 
€ff Juillet, batterie , & ils tirèrent le vingt- fix à ûx 
heures du foin 

On commença les approchés le lende- 
main. Mais les équipages , qui arrivèrent au 
camp ce même joiif , furent renvoyés jl 
trois lieues en arrière jufqu'à nouvel ordre» 
Cette incertitude & ces précautions anno»- 
(çoient que le général s*actendoit à uneââiôn. 
. Xcs travaux du fiege' furent continués, âc 
Ton fit en mêïne temps les réjouiflaoces 
'brdînaires poiir la prife de NiiOa/ • - 

Le 4 Juillet au matin, un corps de vingt 
mille Turcs fe montra vers la rive gauche» 
Auffi-tôt le prince fit pafler la rivière fur 
fes ponts à neuf bataillons ( 27 ),. fix com- 
pagnies de grenadiers, fix compagnies de 
carabiniers & de grenadiers à cheval, & 
cinq efcadrons de Caroli houflàrds* 
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Ce corps commandé par le général Gair- 
ruck fut mis en bataille dans un angle que 
fbrmoit la rivière à la tête des ponts ; les 
deux ailes furent appuyées à la rivière , les 
houflkrds à la gauche 3ç en ligne , le front 
de l'infanterie couvert par des chevaux de 
frife ; le relie de l'armée étoit en bataille 
de Tautre côté des ponts , fur la rive droite ; 
il y étoit fort nécefla^re pour protéger h 
retraite* 

hes ennemis fe formèrent fur deux lignes 
prefque vis-à-vis les Impériaux ; enfuitc mar- 
chanit par Jeur gauche j ils (e portèrent fuc 
une feule liio^ne vers Tendroit où.on avoîç 
établi des batteries- de l'autre çocé de h 
rivière , Sç Jaifleirent à leur centre un grand 
intervalle, . ' 

Versmîdî , une moîtié 4« Ç^tf^ ligne mar?^ 
cbant par fa drgite nm fondre fyvks Impé» 
rîaux^ Les hpuflâid$: n^étoiçnt pas capables 
de^ réfifter à cette vive attaque ; il« plièrent 
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yjyf & furent enfoncés. Auffi-t^t Tautre partie 
de la ligne turque vint fe joindre à celle 
qui avoit percé , & toute la troupe , pour-^ 
foivant les houflards, fejettafur rinfanterie 
igu'elle prit à dos. A Tinflant on la fit paflfer 
de l'autre côté des chevaux de frife qui 
couvrirent le front, & cette infanterie , par 
iin feu très-vif , arrêta Tennemi , & Tobligea 
de fe retirer. Alors on fe forma , la droite 
à la rivière , la gauche au pont , le frône 
Couvert par un double rang de chevaux de 
frife, & on retira les blefles* Le prineè voyant 
fa gauche en déroute, & lés Turcs entre 
Ja rivière & fon infanterie , craignît qu'îfe he 
i'emparaflent des ponts , & les fit rompre* 
Ainfî les fuyards furent obligés de pafler 
à la nage. Les cavaliers s*y jetrerent, 5ç 
ceux qui étoient démontés câchoient de 
prendre le;s crins des chevaux; on en vit 
jufqu'à cinq attachés à la queue d*un feuï 
trheyal. Au milieu de ce défordre , il périt 
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beMcottp dlmpériaux fous Tépée eAnêmie> 
4c encore plus ilans Teau. 
r AM les fàutei da général de TEmpin 
expoferent fou armée à unô défaite totale > 
Se les famés de fes ennemis la fauVetieht» Il 
ne falloic pas porter dei te ô^pel à râtûtté 
bord, mais encore mpin) léè y pl&cèt daUé 
une pofition défàvantageufe; Le prince pou- 
foit choilîr aux environs de la ville & fur \t 
droite de la rivière un bon poftfe , l'y fortii^t 
en ordre quarré , s'itftttoïkrïr dé rtttihth^^ 
mens , de redoutel ^ de «:h&vaux Û^ fri(e> 9ç 
fur-toue de canons. L'ennmi ïy iùvolt &tta* 
que avec défavantagt» , mroll perdu btâu-f 
coup d'honmies par le fw die U m^ufilUé*^ 
cerie & de 1 artillerie^ fe ferpit découragé j^ 
auroit pris la fuite > & £é feroit jetcé dans la 
ville ou retiré pour quelque* temps. Dani 
f un & Tautrç cas, le fifgç pouvoir é^rè con-* 
cinué. Si Tintention du priflctf était d'empê<* 
d^er les Turcs d'entrer dans k placç> ii 
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ialloît marcher à eux plus loin avec toutes 
fes forces. S'il paflTa la rivière pour garantip 
fes ponts , il auroit été plus prudent de les 
retirer avec le déttuAement qu'il avoir do 
Tautre côté j & , s'il avoit voulu les mettre 
à couvert d'une attaque imprévue , il aurotie 
fallu les retrancher. 

Le détachement qui étoît au-delà de la 
Verbas campa difperfé çà & là , fans ordre 
& fans précautions : s'il avoir été furpris , il 
etoît perdu fans reifource. Enfin , après avoir 
pafle à l'autre bord , il auroit du moins fallu 
prendre une pofîtion paffable , appuyer le^ 
deux ailes aux deux extrémité^ de l'angle 
formé par la rivière , couvrir le frpnt touç 
entier de chevaux de frife & d'artillerie ^ 
placer du canon & des trouves à l'autre bord 
pour flanquer^le front. Mais on ne. couvrît 
que l'infanterie; leshouflards , troupe trop 
foible pour J'oppofer fans proteâtion à la 
fayalerie turque ^ furent mis prefqu'ea l'ak 
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I ïa gaucho. Culbutés dès le premîeir cfeôc » îls 
entraînèrent le peu de cavalerie qui étoît 
avec eux. Le prince auroît pu défendre feç 
pontç & favorifer la retraite : en les rompant^ 
y crut peut-être imiter Guillaume le con-? 
quérant dans l'incendie de fa flotte. Se impo-f 
fer à (es troupes lanéceffité de vaincre. Mais^ 
comme elles avoient derrière elles, non pas 
rOcéan , mais une petite rivière ; la plupart 
croyant parvenir à l'autre bord s'élancèrent 
dans l'eau & s'y noyèrent. Si , dans les prc-r 
miers inftantsde là déroute des houATards, 
une partie des Turcs viâorieux les avoit 
pourfuivis, que l'autre eût pris l'infanterie 
a dos, & qu'en mêm« temps la ligne qui 
H'avoit pas combattu fe fût préfentée devant 
les chevaux de frife, prête à charger ceux des 
Impériaux qui âuroient voulu les franchir 
pour éviter les ennemis qui les chargeoîent 
par derrière, tout ce corps étoit perdu. 
Mais cette troupe débandée , -courant çhfLX* 



m? 



•»: 



'7i7 



( M» > 

ger rennemi au hazard Se fans deflein , lui 
donna le temps de pa0er de Tautre côté des 
chevaux de frife ; & , lorlqu^éloîgnée par le 
grand feu de la xnoufqueterie , elle fe fût 
iretirée dans la plus grande confUnon, les 
Impériaux eurent le temps de fe couvrir ea 
entier & de fe mettre à Tabri d'unie nouvelle 
^taquep 

Il auroit cependant été très-diiHcile de les 
tirer de ce défilé, fi les Turcs étoient revenus 
en préfence; mais ils n'eurent ni le fens ni 
la patience de garder à vue leur ennenii 
pris. Il profita du moment favorable pour 
écbafJper. Le pont fut rétabli vers le foir , 
j& les troupes y paflerent en affez bon ordre. 
J*armée fe mit en bataille à demi «^ lieue de 
Ja rivière; , dans la plaine oh elle avoit 
campé; les Croates, qui étoient refiés der- 
rière,^ fijr^t envoyés pour occuper la palan^ 
que., A l'entrée de la nuit, tous les régimens 
ipuxeut ordre de faire des feux devant Jcui 
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front y pour ofirir à rennemî Tapparehce 

d^un camp^ & lui dprober la retraite : dès 

qu'ils furent allumés^ iafecoadelîgnefemtt 

^n marche par fa droite» 

Toute Tarmée s'arréca près de la palanque 

i l'entrée du défilé que l'on avait à pafier« On 

apperçut à la pointé du jour quelques partis 

qui fuivoient , mais fans attai|uer ; Se llnfan^« 

terie palËi trahquiUenient Je défilé. Dès 

qu'elle fut aui^delà^ les Tuaçs raflemblés eà 

force attaquèrent vivement la Ccnralesrie 6^ 

}es grenadiers qui iàifoient l'arrièrergarde. 

ÏU furent toujours repouflis ; Se y comme ilf 

revenoii^nt fans ttfk , le général Komer prit 

un parti qui pé^Uffitiblivent en pareil cas ; il 

marcha fièr^xt^nt à j^x* {^'ennemi ^ fiirprit 

de fe voir atcaqi*é par çeuîr qu'il pourfui'- 

voit , fe recira & ^e parut plus. L'armée y 

marchant à petites joiuirnéesi repaflk la Save , i j Aodt» 

Têila quelques jours à âradifca , eiifuite à 

Broda ; d'où elle revmt à Durowe ^ quiix'eft Le zu 

% 

qu'à deux lieues de Gradiica, 
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Là grande arméd impériale étoit ton jbtirs 
auprès de Nifla , & la guerre ne fe faifoic 
que par de petits partis. Le colonel Lentu-^ 
lus avoit détaché le comte de Daun /major 
du régiment de Bavière , pour attaquer huit 
cents hommes qui défendoient Alénitfa. 41 
euToit pu le faire avec d*autant plus d'avan* 
rage, que les habitans de tout ce pays s'é^ 
cc^ent déclarés pour les Impériaux. Mais les 
Turcs , informas de fa marche ^ ne Fatten-** 
dirent pas. Il en joignit feulement une quin-» 
zaine qui furent tués , 6c fit raier la redoute , 
parce que les gens du pays lui dirent qu'ils 
nepouvoient pasfe charger de ladéfendre^» 

D'un autre côté, M. Alberti Schlanke, 
capitaine des guides , & un gentilhomme 
polonois , détachés avec cent hommes d'é-r 
lite y allèrent jufqu'à Périvol , au-delà des 
montagnes de Selvigrad. Ils y furent atta* 
qués, & fe défendisent dans une malfon pen^ 
dwt |)lu.s de cinq heures : db«tndonnés par 



les Kafcîefis qui occupoienc les hauteurs des 
environs, ib continuèrent à fe défendre. 
Leur feu rebuta les aflaillans , &.ils firent 
tine fortic fi à propos qu'ils les( mirent en 
fuite y & leur prirent un drapeau , quelque 
argent , Se beaucoup de chevaux. 

Le capitaine détaché à Pirot apprit que 
les ennemis s'approchoient des défilés voifins 
de fon poile ; mais on ne s'accordoit pas fur 
ie nombre. Les uns difoient quatre mille , 
& les autres quatorze mille. Le capitaine 
des guides , Albcrti Schlanke , venoit d'at- 
jrîver au camp ; il fut envoyé avec foixante 
hommes d'infanterie pour foutenir les Raf 
ciens qui défendoient le paflage des mon* 
tagnes dans cette partie , & eut ordre d'y 
tenir auflî longtemps qu'il feroit pôifible , 
afin de garantir tout ce pays des ravages de 
l'ennemi. 

Le maréchal de Seckendorf avoir chargé 
M» de Schm^cau de porter des ordres au 
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comte de KévénuIIer. Ma» ïe aérerai 
Schmeftàu ^ ikîfi par la fièvre à Georges 
thefifcf , He put aller phslomt ii futmcme 
tranfpoffé à NM quéiqpet jcwrs apfci^ Ce 
fut M. EngkeIshoflfe#, genéf ai-fciria}6r ^ tpii i 
accompagné par M. Fisbèr , commaniant 
de l'artillerie , fjorta au COTip devant Vidia 
les ordres du imtarécfaaié ^ 

»!' Août. Celixî-cl , ayant f eçtt dû nouvelles dépé# 
ches dé là cour , ordonna que rartillerie A 
les pestons quiétoient à ime Ji^ie de NlITà, 
dii tôté de la Timok , fulFent iimenés finis 
le canon àe cette place^^ & H envoya fon 
maréchal des logis vers la Morave , pô«f y 
reconnaître un nouveau câîôp. Ce? difpo^ 
firions parurent annoncer un mouvement du. 
côté delà Save. ' 

Les comtes de Seckendorf Si Pbilîppi 
allèrent à Déchnitfa du côté de la Morave-, 
pour vîfiter le camp défigné. Delà le ma- 

( 

réchal fe rendit au camp de Vidia. Apris 
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teié toXLftt conférence avec le maréchal de"" 
KévénuUer, & le grand duc quivoulut àpeine 
Tentendre , il alla reconnoître la place , & 
fut très-fttrpris de. voir combien lé camp des 
Impériaux en étoit éloigné. Il quitta bientôt 
ces lieux où le prince le voyoit avec impa- 
tience , & s'étoit tenu jufqu'alors pour rte 
pas être avec lui,* 

Le Maréchal revint à Nifla , y donna fe$ 
derniers ordres, & rejoignit Farmée à Dé-* 
chnitfa : elle y étoit venue par Doublitfe. Le 
corps de Saxons , commandé par le colonfel 
Haxthaufen , étoit arrivé à Mofco avec l'ai:-* 
tillerie. Le colonel Lentulus fe porta de 
Georgochefski à Krufovats. Il renvoya de-* 
là les détachemens tirés des régimens qui 
étoient aux ordres du comte de KévénuUer, 
aînfi que le colonel Feftétits & fes houlfards. 
Il marcha enfuite à Tcbafak , dans le def- 
feîn de reconnoître les chemins d'Oufitfe , 
&de les faire réparer pour le paflage.de la 
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groffe ârtîUerfci II forma auflî on magafin 
à Tchafâk , confonnémene aux ordres qu'il 
avoir reçu$» 

La cavderiô faxonne , qui était campée 
à Georgochefsky , eut ordre de fe rendre 
au camp dé KévériuUer ; tandis que fept 
icgimens de cavalerie & fept bataillonr, 
partis de ce camp ^ fe renditent par Baigna 
à celui de Seckendôrf : mais deux régimens 
de cette cavalerie reçurent contre - ordre. 
Le tnaréchal les envoya au comte de Vallis 
iqui l^s demandoit ^ pour fe maintenir dans 
. fes poiles , & défendre les paffages. 

On apprit par le colonel Lentulùs qise 
• mille chevaux turcs & cinq cents janifTaîres 
, étoient entrés dans Oufîtfa^ Ils venoient de 
faire une couirfe du coté de Baranjavar , où 
ils avoient trouvé les Rafeien^. Ils les avoiént 
" attaqués , en avoient tués douze , & s'étoieht 
retirés avec perte de fept des leuts. Le mê- 
me officier manda enfuite qu'il n'y avoir dans 

cette 
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kctte placé que cinq cents hommes &^uii 
fctit corps pour la couvrir» -^ ■ '^ 

On apprit encore de Broda ^ par le cor* 
ionel PfcfFerkorn ^ qu'une partie des milicef 
nommées Granicfer ^ ou milices des fron? 
tieres , ayant paffé la Save , avoit attaqué 
Un parti ennemi ^ âc en a voit tué ou btelTé 
cinquante honuiies. 

Ovi reçut aufli de^ nouvelles d'unç..r^- 
vplutioh dans le miniAere ottoman. Ce 
fut reflfet des intrigues du kiflar-aga^ ou 
chef des euîituqués noirs» Premier gardiea 

des plaifîrs du prince y il veille fur la con-^ 

«• ■ . - . . - ' ' 

duite des. feinmes de Tempereur, & cet 

emploi lui donne auprès du maî^e un accès 

.',*■''■ ' ' , . 

dont il fe prévaut; C'eft par lui que paflenc 

les ordres du Grand Seigneur à fes miniflres^ 
'■■'■' - . . ' 

- & leurs dépêches à la Porte : ç'eft lui qui- 

tient leur fort entre fes. mains. Le grand 

vifir & fou kiaïa n'avoieht agi que fuivant 

jfes vues» Mais le kiflar-aga , prévoyant que 
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h "iSirquîe attaquée pàf detstgritiàés pMÎJ^ 
fances pourroir zyaîi é'es tôVérs ; qu'il* 
êkeicétdetîf â: Côttflatitfnôplé ûhè fërrtién- 
f arJôti qui lui devletidf dit fufiéitc ; que les 
ciîibarfas cîes^ lîégôcîafiônis àii fujet ite Ix 
pkiï âtigïttéùter'oient cKaquejour, '&fp6tir- 

» • ^ • 

fuient le f éfdfe V voulut tejètter d''àvaCncé 

les mauvais fuccès futurs fur les deux inî- 

-.-"'■ . ' • ' . "* ' ' '" ■ ' 

nirtrw. Il le flàcta d^abufer le peuple par 

f kpé^MCé d'un meilleur gôuveràém^ntV & 

j^àr "iifïe apparence de julïicé envers deîix 

/ujetslncâpâblés dé leurs emplois/ Un grandi 

côrifeiï tenu au (erraîl Tut IWgane des ' vo- 

Ibntes'dil chef des eunuques, La dëpôfîtion 

du grand vifîr y fut réfolue aînfi que la nrort 

• •. • . . . ^ 

du Waia. Mais la délibération fut tenue le- 
cîrétte , parce que ces deux omciers étant 
à la tête dé rarmée , auroient crû la ciéter- 
miner à demander la tête du kiflar-aga. Il 
falloît donc qtre le jugement n^ fut connu 
jk exécuté qu'au même inflant. Ces précau^ 
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Kôns ayant été prifès , lé gr^d VÎfir fttt dé- 
pofé ; le kiaïa eut la tête tranchée ; le caïma- 
Cân fut éloigné de la cour , & remplacé par 
une des créatures du kiflar-aga ; enfin le 
ttoùveâli grand vîfir , Abdula , bachâ de 
Béndet , eut lé cortimandertient des troupc's» 
* hé maréchal de Setk'endorf , ayant: re- 

• _ * * 

connu la -Moravé jtifqtfà Junks , alla y- s Sept, 
camper avec toute fon infanterie le long du 
ttnffèdxi' dé Junitfa ; le lendemain là cava- 
lerie Vy jaignitr L'armée fit enfuite quatre 
lîeues pour aller à Krufovats , petit bourg 
dont la fitùatîon eft agréable & fiante ; 
H a tiri pont très*bien bâti, femblablè à 
^èlui de Meiflen en Saxe, Elle alla enfuice 
jufqu'à Feftenig , fur la Morave , parce 

• • • • • • 

qu'efHe ne trouva pas d'eau plus près ; le 
fourrage y étoit en grande abondance. On Le n. 
apprit le même jour que les habitans des en- 
virons de Novi - pafTéra , qui étoient dans 
h parti des Impériaux , avoient attaqué les 

Pij 
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Ârnautes àuprcs de Vigatfituf a , qu'il» eti 
avoîent tués quelques-uns , enlevé des beC« 
tiaux , pris crois hommes & dix-neuf femmes» 
Six mortiers , & quatre pièces de canoa 
apportées d'Orfova , arrivèrent à Georgo*, 
chefsky ; & trois cents granitferi^ à cheval 
s'emparèrent, par ordre du colonel Len- 
tulus., de la palanquede PolTéga, à quatre, 
lieues d'Oufitla. . 

. Le maréchal , efcorté par cinquante houi^ 
fards, fe rendit à Tchafak par Caranovtfa» 
Il rencontra fur fa route le colonel Lentulus 
& fon détachement qui étoit en bon état» 
Les ennemis du maréchal avoient répandu 
Il Vienne que ce corps étoit ruiné. Le gé-, 
néral demanda donc au colonel une relation 
fuccinte & par écrit de tout ce qui lui étoit 
arrivé depuis le commencement de la cam- 
pagne , avec un état exad des pertes qu'il 
avoit faîtes^ foit par maladies, foitdans les 
rencontres qu'il avoic eues avec l'ennemi» 
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Ces peftes fe trouvèrent peu confidérables. 
Le maréchal alla auffi reconnoître les che- 
mins du côté de Poflega & d'Oufitfa ; maïs 
il ne trouva pas d'endroit aflTëz fpacieux pour 
faire camper l'armée entre la Morave & lef 
montagnes^ 

Tandis que les Impériaux menaçoîent 
Oufitfa , les Tur<:s faifoient quelques mou- 
vemens qui annonçoient des projets d'atta- 
que. Dans la Bulgarie , les Kafciens ayant 
rencontré un parti e»nemi , le chargèrent , 
en tuèrent un« centaine , & firent deux pri- 
fonnier$. Mais, ayant apprkque ce parti étoît 
l'avant-garde d*an corps de fept mille hom* 
mes , ils fe retirèrent dans la redoute de 
Baïpdovar, ]La troupe turque les y entoura , 
& leur embarras fut d'autant plus grand 
qu'ils h'avoient pas de vivres. 

Les4^pîtaîne« Sarchits & Joannes, qui les 
commandoient , envoyèrent à Niiîa deman- 
der du fecourf à M* Doxat ; mais ce général 
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pe pouvant licur en donner: , le capîtaûi^ 
Joannes prit la réfolution d'un homme dç 
fens S^ de cpurageb II aiTembla fa troupe , 
fortît avec elle, attaqua les Turcs , tua vingl 
hommes , fit un prifpnnier , perça la ligne 
de leurs pofles, & fe rendit à Nifla. }1 die 
au général Doxaf que les Turcs maflacroîent 
indiftinâernent tout , ce qu'ils rencontroîent| 
hommes , femmes , & enfans ; mais peut-ot| 
croire ces atrocités de la part d'une nation 
jiont le caradere eft bon , généreux , & qui 
tire dçs efclaves un grand avantage ? Si elle? 
pnt exifté , ce fiit fans doute le crime de 
quelques particuliers : il y. a malheureufe? 
nient chez tous les peuples des ame^ féroces. 
. Un corps de cinq cents homiues attaqua 
le pôfte de Pirot , défendu par yn lieutenant 
& quarante hommes d'infanterie allemande. 
Après quelques heures de combat , cet offi- 
cier capitula. |1 obtint les mêmes condit 
tionsquela garnifon de Nifla, &fut efcorté 
jjifqu'à cette p|ace. 
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Le général Dox^t y çommmdoit , & n 
(oit pas fansûnquieti^e. Ce fut nv^ec hçm^ 
coup «le pçine qu'il vit partir de cett^ yillf 
M. de Sçhmçttçiu dpnt la mairie fubiiftoît 
encore , & que l'on fit porter à Belgrade^ Il 
fç pUig^RÎC à li^i de çç que l>rmée Taban- 
donnojt en un %çms où il notanquoit dç vivrci 
& de plufieurç cbofe^ iiçç^/Taireç pour fk 
défçnfe. Jl chargea Je Ucutenant - colcmel 

kendp^f de Véx^t de la place , & d«s mala-r 
4ie$ qui lui eoleyoient JournpUciniPDt. des 
d^fenfeurs, Lç ijuréçb^l fit marcher à R^vn* 

deux régimes de cayal^rîe , comwwdés 
par M- de preifing^ colonel, avec ordft 
de pourvoir le magafin qy'o^ y avoît fait ^ 
& d'envoyer à Nîflk le plu$ de f»«nition« 
qu'il fçroit poffibie. Il écrivît en mem^ 
temps aai maréchal de Kévénuller d'envoyé 
par Baigna qi^elque^ régîmei^ de cay^aJerw 
pour renforcer la garnîibn dç Nîfli. . , 

' Piv 
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Les delTeins fur Oufîtfa firent abandonner 

ïe projet du fiege de Vidin ; & Tarmée de 
Kévénuller , ainil que le corps du comte de 
Vallis , furent deilînés à couvrir la Servie • 
la Tranfilvanie , & le bannat de Témefva^, 
Tandis que le comte de Vallis étoît aux 
jStats de Tranljlvanie , aflemblés à HermanC- 
f adt p mille janifTaires , embarqués à Nico-r 
poli fur vingt navires , prirent terre prè? 
d^Iflats & marchèrent à ce pofle. Le Majov ^ 
Haghenbak qui le cpmmandoit , n'ayant pa$ 
aflfez de troupes à leur oppofer , fe retira 
(ur Karakal , Se Informa le géniéral Yallls 
de l'attaque des troupes turques. Çelui-cf 
lui ordonna d'aller occuper Kraïoyeavec lef 
fieux régîmens de cavalerie qui marcheT? 
foient à fon fecourSé Cependant les Turc^ 
jbrûlerent Iflats & pluiieurs villages ypilins* 

Ils marchèrent enfuit e à Karakal & attar 

„ . . . . ■...','.' 

Querent ce ppfte ; mais le major Haghenbak 
les reponfla , en tua vingt , en fit un prifouT 
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hier , & pourfuivic le refte iufqu'à TAlut, oîi 
plus de quarante fe noyèrent* 

Le bacfaa de Bofnie aiTembloit un gro$ 
porps de troupes , & répandôit qu'il vouloit 
marcher inceflamnient du côté de NovIt 
paflëra , pour s'ouvrir une communicarioti 
ayec Conftantînople. Vers le même temps 
quelques faïques armées mouillèrent auprès 
de yidîn. Quelques jours auparavant Téqui-? 
page ayant prîs'terre , ayoit attaqué aux 
environs de Vadôvil un petit pofte du cbrp$ 
du comte de Vallis ^ & eu fur lui quelquo 
f vantage, 

La cour de Vienne ayant jugé qu*îl éroit 
fîéceflaîre de s'emparer d'Oufitla pour cou-? 
irrir la Servie impérial» , on acheva de faire 

les difpofitîons pour Je fîége de cette place, 

' • '^ ■ \ ' • 

Elle pppyoit féryîr aux ennemis (Comme de 
centre contre les partes des Impériaux, & 
iur-tout contre ceux de la Mprave de Ser- 
y|e . Si^ela. Mo)rave d« Bulgariç^ qui ren- 
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ferment «n efpace de pl^s de quarante lieutf 
de long fur autant de large# 
^**I*. La cour approuva le projet de fieg^ qui 
lui fut envoyé , & le colonel Lcntulus reçu? 
un renfort de fîx cents chevaux , avec ordre 
de s'avancer à Poflega*» On y envoya auffi h 
colonel Marchai avec ûx compagnies de 
grenadiers , deux obus , deux pièces de 
canon de huit , & des munitions : la garniforf 
javoit fait entendre qu'elle oe fe rendroiç que 
iorfqu'elle verroit de l'artillerie. 

La marche de Lentulus fut rçtardée par 
îine roue d'affût qui fe brifa ; cependant il 
arriva devant la place & s'tn approcha de 
fort près ^ parce que Jes ennemis n'avoienc 
que deux mauvaifes pièces qui portoienc à 
peine à trois cents pas. Ilfe prépara le même 
jour à établir deux pièces de huit livres de 
balle fur une hauteur voifine de la place , & 
on lui envoya huit mortiers avec huit cents 
bonxbes. 
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A peine le$ généraux avoîent-îls envoyé 
jde5 ordres à JLentijlu$ , qu'ils apprirent de 
toutes parts qu'une armée turque s'aflem- 
bloit en Bofnie. Incertains Çi elle d^voit 
fecourîr Oufitf? , pu niarcher à Nifla , 
comme la prife de Pîrot fembloît l'annonr 
çer , ils voulurent différer rexécutîon de 
leurs projetsaéluels , & envoyèrent ordonner 
au colonel Lentulus de ne point ^'éloigner 
de Ppflega. Mais il n'étoip plus temps de 
^iflîmuler ce projet. Lentulus étoit devant 
Oufitfa, & plaçoit fpn artillerie fur lesbau* 
tieurs , dans |'efpér^nce d'obliger la garnifoa 
à capituler , , quelqup féfolutipn qu'elle eût 
prife de fe bien défendre. 

La promptitude de cet officier fixa les 
incertitudes des généraux. Inftruits de fon 
mpuvenient , il? envoyèrent ^uffi-!;ôt devant 
la place le maréchal Pfailippi avec douze 
bataillons , cinq régimens de cavalerie (a8) , 
deux mortiers^ & quatre pièces de campagne. 



mt '■ 



( Î36 î 

L*objet de ce renfort fut de foutenir le dé* 
^ tàchemenc qui faifoit le fiege , & de com- 
battre les troupes ennemies, fi elles tentoient 
de fecourir les aflîégés. On envoya auffi au 
maréchal Philippi le petit nombre d'ingé- 
nieurs qui étoient à l'armée i on lui recom- 
manda de prendre toutes les précautions pojr 
fibles contre lei troupes turques qui étoient 
aux environs ; &> comme le trop grandnom- 
bre d'avis difFérens & oppofés augmente les 
' alarmes , on fit encore partir le prince de 
Valdck , & le comte dé Venzel Vallis^ lieu- 
tenant-général , avecles brigades de Schpu- 
lembouf g & de Lerchnèr. La cavalerie , qui 
n'étoit d'aucun ufage dans les montagnes , 
fut laidfée à Pofféga où elle n'aurpit même 
pas dû être envoyée. 
t5Septt Le maréchal Philippi alla reconnoître 
Oufitfa f Se tint un confeil de guerre auquel 
fut admis le colonel Lentulus. On y convint 
yn^piiuement d'e^laycr fi le canpn $ç lei 



bombet nefuffiroient pas pour réduire cette 
fortereflè. 

On apprenoic de toutes parts que les 
Turcs fe préparoienc à fecourir Ouficfa. Oa 
difoit même qu'ils dévoient pafler la Drino 
à Leznitfa le vingt -neuf Septembre. Ce» 
avis déterminèrent le maréchal de Secke»- 
dorf à prendre les fûretéâ qu'il ne faut jamais 
différer ; un jour de délai peut tout perdre^ 
II fit marcher à Poflega tous les grenadiers 
commandés par le général-major Kœnigfeg, 
& fe rendit lui-même devant la place. 

Il alla dès le lendemain reconnoître les 
pafTages par où l'ennemi pouvoit débou- 
cher ; & il en trouva trois principaux ^ Vnn 
par la Drine , aux environs de Ratcha ; le 
fécond , par Vicegrad ; & le troîfieme par 
Albani , Séraglio , 6ç Novi - paflTéra, Il 
ordonna de les retrancher , & fit ache- 
^;ver une redoute déjà tracée fiir une ém^ 
nencc. Les grenadiers qui étoicnt à Poflega 
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Tinrent foririer un corps de téCervc derrière 
les troupes du fiége. Etifin on occupa toiitei 
les hauteurs & tous les défilée , dé manière 
à pouvoir fê flatter que , fi f ennetoi ft pr^ 

■ • * 

fentoit , il lui feroit îihpôfTible de pénétrer; 
En mêitié temps on diftrîbûa les houlTardS 
& les Rafciens ftir lés avéntlés { m ëtiVôyi 
deui cents hommes de cavalerie aïlemâridd 
à Léznkk fur la £)rifté , afin d'être informé 
de tous. les mouvemens dés ennemis^ 
30 sepè. On cônduifiÉ enfuite jufqu'à deujt etnti 

• • • 

pas de lai porte du fort , feul endroit pir ôh 
toti y entre , deux pièces dé canon dé fix 
livres dé balle. Elles tirèrent avec ^ffèi de 
fuccès contre cette porté , & contré Urié 
groffe tour qui faifoit là principale force dà 
la placé. 

Oufitfà efl fitué fur un rocher très-efcarpé, 
entouré par le ruiflTeau de Tîtinia qui rem- 
plit les fofles. On ne peut y arriver que par* 
ixtt pont long de cinq ou fit toifes , dont 



^p6 pit les tours -ic par les Cochers. 

Huit coiAp2Lgùiei de grehadiers^ doné 
q^acfë eoi&iftahâéei f^ar le colonel Marchai 
( ^ ) , & quatre par le gefiérfill-îhaîar comté 
de Koeuigreg ( 507 > ^ quatrè^bataîHôns for* 
mant la èrigade da prince de Valdek ( ; i ) ^ 

• » • • • 

eurent ôtdrc de fe tenir prêts pour r^ttaque* 
Leshàuteufsfurént occupées par tes Raécien^ 
qui avoient pour chef M» de Barmèkél , ca** 
f iiainé des IrtgéAiéurs Se aidé-dê^amp du 
éomtédi^ Séckeùdôr^- Il leur^éteîe ordonné 
dlflîiiiîétèr 4*ëttnémi par derrière pendant 
Fattaque. Oï ffvoît-jporté , lé plus près dd 
la place qu'il avoit été poilible , les gabions ^ 
échelles , & fkfcines t une grande pluie qui 
dura tout le jour fit différer Tentreprife. 

Lesidécachetnetis, e%îons , & patrouilles ^ 
rapportèrent unanimement qu'on n'avait en- 
core vu fur la Dxifte qu'un petit nombre de 
partis ennemis^ & qu'aucun ne Tavoît pajSee. 
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Trpj^ Rafciéni défijrf çrenc du tott tti 
l^efcaladant avec des cordeSé III dirent qu'il 
n'y ^voic pas plas de deux cents hommes 
dan« la place ; mais que derrière la porte » 
que Ton canonnoic alors , il y avoir une fe-v 
conde porte de fer , barricadée en dedans^ 
arec des poutres & de gtpffes pierres^. Si 

■ 

on pouvoir j ajputerent-ils ^ la foulever avec 
des leviers . on écarteroit facilement les 
pierres & lei poutre^. .... 

Cet avis ne fit point changer les premières 
dlfpofitiqns^ îï fut. ordonné que ^ fi la pluie 
ceflbit le lendemain ^ les troupes commann 
dées àttaqueroient au fignal donné qui feroiir 
une bombe^ 

Elle fut jiettée entré 4ix &» onze heurei^ 
du matin* AulH*tât \^% troupes s'avancèrent ^ 
la brigade de Valdek^ àladroite, drapéaiix 
déployés, Kœnigfeg & fes grenadiers au cen-^ 
tre , Marchai & les fiens à la gaucheé Dès que 
les ennemis parurent fur les remparts ^ on fie 

fur 
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«lip eux lin feu cominxi tant dé la ^louTque- 
terié que des (ix pièces & des mortiers qui 
étoient en batterie , & les Rafciens les pre- 
nant de revers lés incommodèrent beaucoup^. 
Le maréchal efpéroit d'enfoncer la porté 
à la faveur dé ce grand feu : il y àvoit en-^ 
gagé par de grandes prômefTes lés. ttols dé^ 
£?rteurs Rafciens & deux charpentier^. Uot 
des Rafciens étoit charpentier 5ç âvoit tra-^. 
vaille à cette porte : àlnfi il èft connoifloîc 
la ftrudliiré & Farràngémént. Ces cinq hom-^ 
mes briferent la porté dé bois Se parvinrent 
à celle de fer ; mais , comnié ils traVàilloienti 
a la foulévér ^ lés alTiégés , donc le faluc dé^ 
|)ëndoît de cette porte , accoururent à fà 
défenfe. lU jetterent fut les ouvriers une fi 
grande quantité de grofles pierres , qu*ih ea 
tuèrent un ^ & bleiferent tellement les autres 
que ceux-ci renoncèrent à leur entrepriCe. 
Cormme il n*étoit pas poflible d'y eng^lfer 
li'autres oumers , il fallut fe borner à battre 

Q 
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h porte à coups dé canon. Où fit donc* 
avancer les pièces de campagne à dix pas^ 
de cette porte^ ; mais ce fut avec beaucoup' 
de peine & pef te de foixante hôihmes* Onr 
fot très-long-trâips aies mettre en batterie, 
parce qu'en même temps qu'on y f ravailloît ^• 
il falloit fe garantir dû feu de l'ennemi, hz 
nuit furvint Se fit différer l'attaque Jufqu'au 
lendemai^n« ' 

• lie maréchal pafla la liuit à laL batterie ; 
51 vouloit emporter promptemeiit la place ; 
& les troupes , afin d'être prêtes à recom-* 
taencer de grâild ftiâtirt-, couchèrent auprès 
des feUx qu'elles allumei^eiit. On apporta; 
àuffi tous les iiiâtériaux néceflàires pour I9 
conftruârîdn d'une galerie* * 

tes afliégés voyoient ces préparatifs , 5ç 
ûvoient déjà perdu beaucoup de monde, 11$ 
<îommenc€rent donc à parlementer. L'un 
d^eûx , du haut de la tour ^ dit en langue 
irafcienne qu'il voyoit bien qu'on ne- vouloit 



point les #etevoîr à compofitîoh ; îôlaîS qti^aiu 
lieu de fe laiflèr égorger comme des brebis^ 
il$ vèndrolent chèrement leUr vie. Un gre-* 
iiadier rayant entendu vint le dire au colo-i 
nel Marchai, & celui-ci au général quf 
avoît alors auprès de lui Tiriterprete; Il lui 
ordonna dé s'apprdchet de la tbur , dé 
feindre qu'il avoir entendu les paroles dit 
Bafçîtîn i & de lui denianàér s*il ii'aVoic 
point quelque chofé à dite de plus. 

^ L'interprète s'approcha en effet & âpîpelîi 

le Hafcieri. Aiiffi-tôt il vint fUr le rempâre 

1 une lanterne à là màîii ; il tépéta ce qu'il 

9v6ît dit , & pria l'interprète d'engager le 
général à faire cefler les hoftilités , en l'af- 
forant que, fî làgarnifon ppuvoite fpéfer une 
capitulation honorable , elle rendroit la place 
1^ lendemain. 

^ Le maréchal , informé de ces difpofitîons/ 
envoya au commandant l'interprète impé- 
liai j M. du Xheil , avec ordre de lui déclara 
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tet que , sll étdît réellement danf Tîntentiott 
^^^^ de fe rendre , il lui féroît accordé une ca^. 
piculatron honorable ^ en faveur de fa bra^ 
Youre & de fa défenfe courageufé ; mais», 
que, sll nevouloit faire que des propofi'* 
fions vagues , il po^voic attendre pour le; 
lendemain ufï aflaut général & pjoînt de 

quartier. 

^ Le conxntandant vint fur le rempart, & 
M. du Theil lui ayant notifié fes ordres , il 
fépondit qu*à ces conditions il confentbit 
4 capituler , parce qu'il perdoît refpéranctf 
^e recevoir dtt fecours, H demanda qu^bnl 
ceffât de tirer , Se promit d'arborer le dra- 
peau blanc dès qu'il feroit jour. M, du Theit 
iiapporta cette réponfe au maréchal , & le 
feu ceffa de part & d'atitre» 

Le lendemain on vit le drapeau blanc fur- 
le rempart conformément à la promefledtf 
commandant. AufTntôt M. dit Theil de- 
manda que des ofEcierS'fortiirentde la pkcâ 



«p^ur régler les articles de la capitulation. 
Mais , les Turcs ayant refufé d'ouvrir les 
portes, le maréchal confentic à ce qu'ils 
fiflent descendre leurs envoyée avec des cor^ 
Ms par-rdeiTus les murailles. Il vint donc 
l^ar cett^ yoie extraordinaire deux prin^. 
cipaux «officiers de la garnifon , <|iie le mz^ 
féchal r«çQt ^ffis & coayert , ^n préfencer 
4e tout fou état-major. Il leur accorda Uf 
^ême capitulation qu'à la garnifon deNlflfaf 
,& le choix de fendr<^t oil ils vouloient être: 
^nduitt leur 3yant été Jbiî0é ^ pe fut Viçi:^ 
grad qu*ils demandèrent^ ^ 

': Les articles ayant été iréglés , M. du Theil 
& un des aciers turcs fièrent dans la place 
]fiar laisème voie^ Ja, capitulation écrite 
0n langue allemande ^ fignée par le maré^ 
«bal , Se Cccllée du iceau de fes armes p f^ 
remîfir paf M. duTbeilau conimandant^ qu|; 
lui en. fttB&t .une pareille écrite en langue 
turque* AulTi-tôt Ja porte fuF ouvc^t^ ^ i$ 
Us Jxnpériaux J'oçcîip.ef enf. 



ïJlf- 



wr 



I 



Le ïendemain la garnifon fortît de If 
place avec armes & bagages , femmes , en- 
fiints , efclaves , & valets , excepté le^ chré? 
fiens. Elle &t cpnduîte à Vîcegrad par un 
détacliement de cavalerie allemande , & 
hilTa aux Impériaux un de fes principaux 
ciEciers pour fervijr 4'orage , jufqu'au rçr 
tiour de refcor.te : ctt officier devoir enfuîte 
erre conduit i la place turque la plus voifine* 
jfnfin on fojurnic à la garnifon les chevaux 
néjceilàlTes pour qranfpôrter les femmes , le$ 
^fms p le» în*^4es , }p$ blçflç^ , & Icf 
jSquîpages. 

; f artillerie fur xewoyiée m camp de 
Tchafak , & les malades & bleffé^ tranfpor- 
$fis 4'iabord à Poflegja , enfuite plus loin da 
côté de Sab-atch : on y employa Jes chariot* 
mi ^vpie.ot apporté le pain. Les foldats ei|^ 
jp^nquoîent d.çpjuis deux jpiurs , 5c fe nourr 
j^ffoient 4.e pru;î.es que le pay? F^f^]^^ fS" 
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Le maréchal 9 ayant vifité la place, y mît _^ 
deux cents hommes commandés par le baron 
de Schenk , capitaine de Kœnîgfeg. Il joî^ 
gnit aux fept pièces de canon qu'en y trouva 
deux pièces de lîx avec le refte des munî-i* 
lions de guerre deftinées à l'attaque , quatre 
mille pierres à fufil , & deux mille grenades^ 
il prit les mefures néceflaires pour que là 
place fût pourvue de vivres , ^ en laifla le 
foin au colonel Lentulus» 

Les Impériaux eurent à ce (iege deux 
cents vingt-fept hommes tués ou blefles (32)9 
Ils trouvèrent dans ce fort un puits remar«> 
quable , couvert par une forte tour. On y 
defcend par cent cinquante^fix marches d'un 
pied & demi de hauteur ; ce qui fait une 
profondeur de dea^p cents trente- quatre 
pieds» 

L'armée du fîege fe mît en marche par ^ ^ | oft 
Ppmélinorpoli & la montagne de Tchernas^ 
cour fe rendre à Mouchitfa. En mèmif 
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temps |[Vmé€ principale, reliée à Tclilfak 
^ux ordres du maréchal de Tiiunghen , paflf^ 
]s^ rivière de Srarifla ^ & vln( , après une 
parçhe de feize jours par de xBajiyais che-? 
f$ pâob.fjxiîni 5ç (Jç hautes n^o^tagnes , camper à Saiir 

jb^çh (33}. iCe fut-là feulement que les 4eu^ 
jcorpjs fe joignirent. La difficulté de$ cher 
filins obligepît le maréç|ial de ^^P^^gHen \ 
l^i^er quelquefois fon jb^gage qu éloîgfié ou 
féparé de lui par de$ phemins pirefque im« 
piraiicable;. Dans ce cas ^ il falloit pourvoir 
à fa fureté par une efcorte confîdérable. 1) 
y en mit une beaucoup trop foible : tes eur 
peçiiis ., au nombre de près de djix mille 
gommes ^ la défirent entièrement au pas de 
y^ïloya, enlevèrent les bagages , èa s*emr 
payèrent de la . palanque. que les |lafciens 
pccupoient en cet endroit. Le marécha| 
|le Thunghen envoya reconnojtre Zvornik ; 
pa»? Içs eaux de la Drina , très -haute? 
ête^* f ^ n?êm? débordées , empêçhefepf 
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toute eatreprife fur cçtcc place. II envoya 
4e PQfanitfa le colonel Grun avec deux cents 
itrente hommes d'élire & les milices pouf . 
^'emparer de Tfokol : tet oflfcier De put 
.exécuter fes ordres ; il fut ajcraqué & coni? ' ^ 

traîne de fe retirer. L*autre corps d*anaéê 
fut aflailli par quinze naille Bofiiiaques;: 
mais les fages difpQfkions dtt niaréichal Pbir» 
lîppî les obligèrent à fe retirer. 

Les Turcs mirent à profit le mouvement 
^rétrograde des Impériaux. Ils difpêrferent 
le bataillon de Bairemh qui ocçupolc PaOTot 
Anguftp ; ik s'emparèrent de Oeorgo-i 
jchefski ^ de la palanque dé Muftapha Bafià^ 
^& de plulîeurs autres polies. Du côté de la^ 
Valaquie & du bannat , ils ne firent que l^> 
petite guerre ; & ce fut , dit-on , pat le* 
ponfeil de Bonneval & dp jeune Ragotski^ 
Çelui^ri , qui afpiroit à la principauté d^ 
Tranfilvanie , follicitoît à Conflantinople 
Tapp^i de la Pofce. D}a çôçç.du Danube ,^ 28 Sept, 



ils attaquèrent avec avantage le marécnkat 
de KévénuUef , Tobligerent de fe recirer ^ 
êc marchèrent enfuice à Nifla au nombre 
d'environ vingt mille hommes conunandés 
p Oâoh» par AbduUa Kiouperli bâcha. Il fut à peine 
devant la place , qu'il en vpya fommer le gé^ 
néral Doxat de la rendre aux mêmes con^^ 
dirions qu'elle avoir été rendue aux troupes 
impériales. Cet officier , prenant pour mp^ 
dele le commandant turc qui Tavoit livrée , 
demanda un délai de quinze jours , pour 
avoir le temps de recevoir les ordres de fon 
général ; & , fîir le refus du bacba , il lui 
£t dire qu'avant de fe rendre , il écoic en 
droit d'exiger que toute Tarmée fut arrivée 
devant la place , pulfque le commandant 
turc Tavoit exigé de même. Le bâcha ré? 
pondit que toutes les croupes , Vi?nant dp 
"Vidin, deCofTura, deSophia, & d'aucref 
.endroits, feroient devant NifTa dans troî^ 
jours I & qi^'il conjCbncoit à une fufpenfion 
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jd'armef jufqu-à leur arrivée ou celle des 
Qrdres du maréchal de Seckendprf , fi on ett 
Mcevoît auparavant. 

Six jours après , le Turc fit fommer de^ 
nouveau le général Doxat , & déclarer que- 
Ifarmée qu'il commando! t étant de plus de 
quatre-vingt mille hommes , tant infanterie^ 
que cavalerie , il ne vouloit ni trêve ni 
^iélai, 

M. Boxât , ayant afiemblé chez lui tou^ 
les officiers de la garnifon , leur repréfenta 
qu'il y avoir pour fîx femaines de vivres 
dans la place , mais que les eaux des puits 
éroient devenues fi mai*-faines , qu'il avoîf 
été obligé de faire fi^rrir , avant l'arrivée 
des ennemis , ]91us de fix cents malades. Il 
ajouta qu'il avoit fait vifiter ces puits , & 
qu'on lui avoit affiiré qu'ils feroient à fec 
dans trois ou quatre jours. « Les ennemis^ 
^3 dit-il encore , vont nous ôter la commu>^ 
H xûcation de la rivière i dès ce moment 
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» que nous ferviront coûtes nos autres pfisi» 
» vifions ? Quant aux munitions de guerre ^ 

PO elles nous manqueront dan5 peu • A peiner 
>> pourripns-nous donner à chaque foldat 
I» deux livres de poudre. Nos ennemis ont 
9» ^x mortiers , & plus de quarante pièces 
^ de canon. M. de Flandrini, capitaine 
* du régiment jd'Ogîlvi , 1^$ i vue« , lorfc 
?> qn*îlétoit en otage alarmée ennemie; 
^ il offre de FalÇrmeï par fermant. L^arr 
p méé turque poufroit donc fo)rmer ua 
a» fiege iégjà^èt : mais nous ne pouvons pa$ 
9> douter qu'elle ne préfère TafTaut aux Ion? 
9» gueurs de ces attaques ; ce qui lui fera 
?» d'autant plus facile que nom ne fomme$ 
7> point en état de défendre le chemin cour 
» vert. Nous ne le fommes guère plus de 
» défendre les, remparts. Il ne nous feroii: 
?> pas poffible de garnir les ouvrages întér 
if> rieurs, mêmeàun feul homme de hauteur, 
)».|S; cjiaqiae jour en yqh itn grand nofo? 
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a» bre faîfî par la maladie , rendu Incapable 
* de nous être utile ; plufieurs autres font 
» nécefTaires pour le fervice du canon ; Ten- 
» nemi ne l'ignore pas , & notre foiblefle 
ao augmentera fon audace. 

» Suppofons que nous ^tyoïis le bonheu J^ 
» de le repoufler au premier aflfauf • Maîtres 
» du chemin couvert & du foQe ^ il p«ue 
:i? s'y loger , s'ouvrir en peu de temps uti 
» chemin par les mines que nous ne poiivonf 
w> prévenir faute de galleries ; nous n'aiH 
»> rons différé notre perte que de quelque* 
» jours. Le devoir & Thonneûr d^un corn-» 
:^ 'mandant exigent qu'il fé défende }ufqu'* 
a? la dernière extrémité , quand il peut ef* 
3» pérer du fecours ou garantir fort pays 8c 
y> Tarmée d'une perte certaine , en donnant 
» du temps à l'un & à l'autre pour fe mettre 
» en état de défenfe : mais qui peut pous 
» fecourir? Cen'eft pas M. de Kévénuller^ 
3» retiré fous Oripva ; ce n'eft pas M. de 
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» Seçken'dorf ; féparé de nous par tant ai 
>» montagnes ^ de défilés ^ dé pas dangereux/ 
» éc plus ericote par le défait dé vivres'. Lé 
a» temps & les moyens manquent donc à cef 
» généraux. Si nouif prerfôns le parti dé 
:« nous énfevelir fous les ruines de ces nlu- 
y» railles ^ elles n'en feront pas moins , SS 
^ dans peuf^aù pouvoir de nos ennemfis. Leur 
À nombre augmente tous lt% jours ^ & le 
3^ nôtre diminue. Si la place efl emportée ^' 
9» toute la garnifon périra jufqu'au dernier 
9 de nous. Faut-il , pour acquérir une vaintf 
^ gloire ^ priver fà majefté impériale de 
^ tous les braves géhs qui la fervent ici , & 
» peuvent la fervir plus utilemènc en de 
» plus heureux temps y>i 

Prefque tous les officiers , approuvant les- 

raifons du commandant ^ opinèrent pour 

accepter les propositions de l'enhemi. Ainfi 

M. Doxat fit dire au bâcha qu'il étoit déter-: 

iSOdob. aiiné à fe rendre. Les otages furent envoyés. 



dé part & d'autre > & Ton dreflk la capîtù- 
laciofi. Elle fut telle à peu près que la gar*-» 
nifon turque Tavoïc obtetiue lé vingt- cinq[ 
Juillet* Dès qu'elle fut %née & remife des 
deux côtés , la partie exeerîevre d'une 
des portes fut livrée aux troupes ùttoménei^ 
& la partie intérieure gardée par celles de 
la garnifon jufqu'à fon départ. Iles Impé-i< 
riauxfortirent enarxnes, drapeaux déploy^^' 
emportant leurs bagages , leurs munitions 
de guerre & de bouche , & emmenant idat 
artillerie. On leur fournit les chevaux & 
chariots nécelTair es pour fe rendre à Bel- 
grade , & on y joignit une ëfcofte* 

La place & les magafîns furent remis ait 
même état oii ils étoient , lôrfque le cornai 
mandant turc les livra aux Impériaux* 

II fut llipulé que le patriarche & rarchevêil 
quedePetchfca, de Valicka, & deTAlbanie, 
de même que tous les Rafciens & tous lej 
Juifs qui étoient ^ foit da^s la ville ^ faii 
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dans le tcrrîtoif e coiiqtiîs , jouiVoîênt dt îi 
prcfente capitulation ^ de raibolieion dtf 
paffé , &de tout ce qb'ik poSéioieht avarie 
la dcclararion dé guerre. Ainfi Nîflk fut^ri» 
& reprîfe avec moins dé peine que k petit» 
fort d'Oufitfav ', 

*^ La garnifon t\xi précédée à Belgrade pàS 
tîi ordre de la cour de Vienne pour mettre 
9ut arrêts & au cohfeil de guerre le général 
t)ota^ & tous les officiers qui étoient aveo 
iui dan$ NiflTa^ Cet ordre fut exécuté la 
yingt-ftx Qâobre. Le général fut condamné 
à avoir la tête tranchée ; tous fes biens coii« 
Jifqués pour être employés , les deux tiers 
i payer les frais de }ufticé, & le relie à 
i:emplaCer dans la caiiTe militaire les prûvi* 
fions de guerre & de bouche livrées aux 
Turcs dans NifHu 

, Le colonel Hombrokt ^ commandant do 
régiment dé Maximiliehde HefTe^ fut caflfé^ 
fléclaré infâme ^ obligé de faire ferment 
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tju'îl ne fervîroît jamais contré Tempereun 
Lé lieutenant -colonel Binaù , & le majok 
Bbutler , du même régiment , furent cafles 
faUf léuir honneur ; le capitaine Martin^ in 
corps de Tartillerie > mis aux fers pendartt 
trois mois ; lé major & un capitaine du corps 
du génie ^ câfles ; les autres officiers de cb 
corps , inférieurs en grade , condamnés à 
garder Its arrêts , iSc à donner pendant leur 
détention le tiers de leurs àppointemens 
pour les frais de jtifticé. 

Cet arrêt fut confirmé par îe dîreftoîre 
de la guerre, & exécuté à Belgrade le vingt 
Mars mil fept cent trente-huît. Ainfi mourut 

> » - • 

cet officier général ( 34 ) , dîftingué par fes 
travaux militaires. Il entra au fer vice de 
Hollande (55), & pafla enfuite à celui dé 
rélefteur palatin ( 36 ) , d'où le général Mercy 
l'attira dans les troupes de l'Empire ( 37 ). 
Ce fut lui qui dirigea l'artillerie du fiege de 
Témefvajr avec aucanc de fîiccès c[ue d'iotel*. 
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TjigeAcê, Il y fut dangôreufement bleff^ ; U 
jpirince Eugène, qui reftimoic fingulière- 
ment , le yifita deux fois , & lui fit obtenir 
4^ Tempereur ks récompenfes qu*il avoit 
■fiiéîitées {i9)m 

. Le diredoire de la guerre le chargea ( 39) 
éé Élire un projet pour fortifier Témefvar ^ 
& le plan qu,'il préfenta fut approuvé & exé» 
jcuté« Après avoir fervi en Sicile fous lo 
général Merçjr (40) , il fut rappelle en Al- 
lemagne, & dirigea les fortifications de Té- 
«aefirar , 4^ Ç^Igrade ^ & d*Orfova , com- 
inencçes en mil fept cent vingt / & finies en 
snil fept cent trente* Il fut fait trois ans après 
général major» Lprfque la mort lui eut en^ 
levé le prince Eugène ( 41 ) & le général 
Mercy ( 4^ ) , fes deux protefteurs ; fes en- 
Qemis Tattaquerent publiquement , & Tac- 
cuferent de malverfation dans le maniement 
4e Targent employé aux fortifications qu^îT 
^vpit dirigées. M. Doxat demanda (43 ) un 
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éônfell de guerre & Tobtînt : îly fut Jugl & 
juftifié. Le maréchal Palfy foUîcîta en mil 
fepc cent trente-fept avec beaucoup de cha- 
leur , pour qu'il fur employé à l'armée ; & 
M; Doxat y reçut avec le commandement. 
de NîflTa lé brevet de feld-maréchal-lîeute* 
nant. Il demanda pluûeurs fois que fa place 
fût pourvue d'hommes & de munitions j 
mais la haine ^ l'envie , la cupidité n'écou« 
tent point la raifofi. Attaqué par des forces 
fupérieures , il crut que tout le cours de & 
vit avoir aflez prouvé fa valeur , & ne penfii 
^u'à épargner le fang & la vie des hommes. 
Ses ennemis préfenterent fon humanité 6c (a 
prudence comme un crime & une lâcheté. 
Dans l'intervalle qui s'écoula entre la con« 
damnation de M. Doxat & la confirmation: 
de la fentence , les Jéfuites lui offrirent doI>» 
tenir fa grâce & fon entière réhabilitation , 
5*il vouloit embraffer la religion catholique : 

ils avoienc beaucoup de crédit à la cour dci 
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Vîfnne^ & leur of&e n'étoit point 2U-de(ni^ 
de leur pouvoir : il la refufa conilsmiment^ 
éprouva dans fa prifon une maladie fore 
grave , & reçue la mort avec une fermeté 
digne de fa vie. Heureux fî , mourant fatis- 
fait de ce qu'il avoh cru devoir à rhumanîté, 
il ne fentît nul regret de n*avoir pas péri de 
la main des Turcs. La paffion & Tintérêc 
préfenterent fon fupplice fous des afpeds 
différents ; fes ennemis virent couler fon 
fang avec joie ; ils vantèrent l'équité du 
prince & des juges. Ceux qui apprirent que 
ce fang couloit parce^ qu'il avoit confervé le 
leur , verferent des larmes ; & rîndîgnatîoa 
leur arracha les termes d'iniquité & de bar- 
barie. Le refte du peuple & des militaires 
plaignît & regretta ce général , qui , s'il 
préfuma trop de fes lumières dans cette oc- 
cafion , & ne conferva pas jufqu'au derniet 
terme l'efpérance des.fecours , avoit effacé 
par une fuite continue d'émineus fervices , 



une faute fi légère , dont le principe étoît 
rhumanité ^ la première des vertus. 

Le maréchal de Seckendorf reçut pref» 23 Oûob. 
qu*en même temps la nouvelle de la reddi- 
tion de Niflk , & un ordre de fe rendre à 
Vienne. Le maréchal Phiiîppi prit le com- 
mandement en chef de l'armée. Il changea 
auflî-tôt de pofîtion , couvrit fon front d'un 
marais & de quelques redoutes, appuya fa 
droite à la Save , & fa gauche au fort de 
Sabatch , qu'il fit mettre en état de défenfe. 
On employa journellement à ces travaux 
mille hommes de l'infanterie. Le prince 
d*Hilbourghaufen joignit fon armée à cells 
ciu général. Les régimens d'infanterie en^ 
voyerent en recrue : les communications fu- 
rent aflurées &; rendues plus faciles par un 
pont jette fur la Save , auprès du fort de 
KliQak ; les malades furent tranfportés à 
Schadernitfa , village de Sirmie : .M. de 
'. Schmettau , qui étoit encore malade , avoic 
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préféré Bude à Belgrade, parce queTairy 
cft plus faîn. 

Les travaux du camp furent continués ^ 
& Von s'artendoK chaque jour à une attaque^ 
lorfqu'ure crue fubite des eaux de la Save 
fit craindre que le débordement de cette rn 
viere n'empêèhât Tarniée de la paflef. EIIç 

j6 & T7 alla camper à Vautre bord ; mais rabpndîincç 
Movemb* ^ . 

des neiges Tobligea bientôt de cantonner ^ 

jufqu'à ce qu*on eût djécidé la diftribution 

jdes quartiers d'hiver , & qu'elle fe mît eo 

jmarche pour les aller occuper* 

L'armée commandée par le comte de Ké^ 

vénuller n'avoir pas eu plus de fuccès quç 

celle de Seckendorf. Les ennemis attaquoient 

fouventfes petits pofles, & portoîent Talar^ 

me jufques dans foo camp. Une grand? 

%i Sept, garde ayant averti qu'elle découvroit de^ 

faïque^ turque* ^ M, de Leuvenvald , quji 

et oit général- inajbJ^ de jour, iiv^s^K luf? 

gu'au^ vedettes mâées ûir le Paoub^^ i Ik 
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f«ne <f elles lui dît qu'elle avoît vu de Iln- 
fanterie ^'embarquer A»r fîx bâtimens qui 
javolent pafle la dviere ^près de la petite 
tle fttuée à l'einbouciiure de la Timojc : if 
jcaporal du poûc confirma ce rapport. Mais 
lin maréchal «^ des- logis ^ qui n'écpic allé n| 
^r le Danube , ni fiir la Tiniok , dit au gér 
néral-inajpr qu'ayant vu des pifezn^ A'e9L^ 
id'une groflèuir extraordinaire p qu'on npmmf 
Wmmer^attf il les avoir pris pour des iaïr 
ques : il y a apparence , aj<»ita<-il , que le 
caporal 6ç U Vfyetfe ^ ^erpnt xncjpris dk 
pnême.. 

Le général accorda plus de foi à cette 
^conjeâure qu'à des témoins oculaires» Il fî|: 
rentrer dans lecamp ks régimes qui ayoienç 
déjà pris les armes « & aflfura ^e maréchal 
de Kévénuller que cjb 0'étoit qi^'ufte fauflf 
jsdarme pccafionnée p» quel^ijes pifeauiiip 
Cependant les troupes turques , qui avoîenj 
paffp le Pîuiîibe fur pes b&tîmew p Ce f lifr 
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ferent , à couvert des rofeaux & de? bfoflaiW 

\t$ , juf^uqs aux vedettes. Ellçs en tuerenc 
plufieurs & leur coupèrent la tête en préfence 
des grand-g*tdes. 

. Le maréchal j inquiété par (cette petite 
guerre , prit le parti de fe retirer ; Se , comme 
t^il eût fuppprté impatiemment d'agir de 
concert avec, un autre officier général , il 
propofa au. çofnte Roudofslcy p général des 
Saxons , de quitter Tarmée. ayeç f^ troupe » 
& de prendre la toute de Meidambek. Mais 
Koudofslçy ^uroit fcmblé abandonner Tem-r 
pereur , 5c pouvoit être attaqué par lef 
Turps avpç bçâjucoup jd^^vantag.e :' ilne fuivic 
^onc pa$ ^n (1 dangerepi;: coi^feij^ 

On prépara lé départ , & an marqua 1^ 
f pute des bagages^ 44 ); lye3 m^aides étoient 
çn fi grand noxnbf e qu'on fuf obligé de 
pendre ^mVmi^mm sleux hçmmes pa? 
fipfljpagnie pçur le feryiçe du canon , & de 
k9f s» .^Iffff^lfÇlj manoeuvre, Çependa^^ 



les Tufcs jettoient des ponts fur la Tîmok ^ 
<& occupoienc le défilé : on vit le foir au« x^ sepc* 
delà de cette rivière la montagne couverte 
4e feux , depuis le fort Florentin jufqu'en- 
deçà de Rakoyics ; étrange & brillant fpec-^ 
l^cle^ 

Deux jours après , l'amiral Pallavicini , I* aS» 
pliant fans deflein jufqu'aux bords de la Ti-? 
xnok ^ voulut iraverfer quelques taillis au 
çpnfluent des deux rivières : on lui confeiila 
fie fe faire précéder par une petite avant- 
garde ; elle entroit à peine dans le taillis , 
qu'il en partit une décharge de tnoufque- 
ferie : c'étoient quelques janiflaires embuf-.' 
qué^ en cet endroit* 

L'alarme fe répandit dans le canip ; oh 
(Courut aux armes. L'armée fe mit en ba- 
taille ; le lieutenant-colonel Dufour fut en-^ 
yoyé à Raptin avec deux cepts chevaux du 
piquet & les grand - gardes. Le colonel 

Hfjifm^ m^çh» au défilé avec le régiment 
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de Cfiïries de Lorraine , cinq cômpagnief 
de grenadiers ( 45 ) & fix pièces de campa- 
gne. Il eue ordre de fe ppfter vis-à-vis da 
pont que Icf Turcs avoietit fijir h Timok ; 
Biais , comme ils éeoienc maitres de tous 
les défilés , & protégés par quelques piecéç 
4e canon établies dans ilb qui efl; devant 
l'embouchure de la Timpk , il ne put ni fe 
|K>fter ayantageufement , ni faire ufage de 
(on canon : il fulilla feulement avec eux | 
brûla iine partie de leur pont 9 & fe retira 
4e crainte d'être coupé» 

L'armée éroit en bataille fur deux lignes ^ 
a environ mille pas de fon camp , lorfqu'onl 
vint dire au xnarécb^ que le colonel Helf 
freick , viveitnent prefle , avoir befoin d'uti 
prompt fecours. Âufîi-tot il fit marcher en 
avant toute Farmée , & détacha de fa pre? 
miere ligne le régiment de Jlokhau iaxon ^ 
pour foutenir le colonel» 

Ce régiment hât^ fa m»rdie autant qv'jU 



lui fut poffible. Il rencontra plufieurs ofli<** 
ciers qui venoiçnt annoncer que le^ennemi^ 
f'avançoîent ayec toutes leurs forces. Ces 
avis ne rarrêterent point. Il trouva un peii 
plus loin le piquet & la grand-garde qui 
^evenoient au plus grand pas. Le colonel 
jle Bpkhau les d)ligea de faire halte , les 
raflèmbla le mieux qn*il put fur les ailes de 
fon corps ; & bientôt ilapperçut Tartillerie^ 
les régimens de Charles de Lorraine & les 
grenadiers qui préçipitoient leur terraitev 
En même temps il vit les Turcs venir à 
lui fur deux colonnes. Alors il mit fa troup6 
en bataille ^ & envoya un officier rendre 
compte au maréchal de fa (îtyationy ainfi 
que des raifons qui avoient fiifpendu fa mai^ 
(che. Les Turcs n'étant plus qu*à cinq cents 
pas de lui , il fit fa retraite en bon ordre , 
faifant façç ie temps en temps , & vint fe 
joindre au régiment du chevalier de Saxe 
Qfû pçcupoit la gauche de la ligne. Là , il 
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forma un coude & couvrit le flanc , parce 
que le^ deux colonnes de l'ennemi s'y diri- 
gepîent» 

Celle de leur droite l'ayant dépafle , fe 
divifa en deux corps, dont Tun alla piller le 
camp des Impériaux , & l'autre brûler le 
village ; Tautre pouffa les Rafciens & les 
piquets formés fur la gauche de Rokhau» 
Ce régiment , craignant d'être enveloppé , 
fit feu de fon artillerie fur le flanc de la 
colonne ; & une partie du régiment , îiyant 
lait demi-tour-à-droite , forma , par un mou- 
vement: de çottverfion à gauche , une double 
potence ; puis fe remît par un demi-tour- 
ii-droite. Alors elle fe trouva fur le flanc Sç 
même fur les derrieres.de la colonne turque , 
& fit un feu fi vif 5ç. fi bien conduit que 
l'ennemi ne put le fourenîr. Il chargea plu» 
iieurs fo^s , tu^ quelques Impériaux jufquey 
•auprès dp leurs drapeaux & de lenr$ canons , 
f çrdit des çavglief^ dan$ Içs rangs même dea 
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tégimeni de Rokhau & du cheiralîèr de 
Saxe ; enfuîte il s'éloigna hors dé la portée 
du fufil & refta en préfence environ deux 
heures, tandis que l'autre corps s'occupoit 
du pillage du camp* 

Fendant que les deux fégimens Taxons fod^ 
tenoient reffbrt de la colonne liurque , lô 
maréchal , qui fans doute ne voyoit pisisle 
combat , leur envoya Tordre de marcheit e» 
avant : il ne leur fut poilîblé dé rexécotec 
que lorfque Tennenii s'éloigna : sllsFeuflent 
fait plutôt , la gaiichè de l'armée reftoit dê^ 
couverte. Les Turcs revinrent à là charge 
contré l'angle de Tàile gauche; mais ik 
furent vivement repouflcs par le feu dé là 
moufqueterîe. Ils s'éloignèrent encote ^ Se 
fe formant fur plufieuts divifiofis inégales 
entre l'armée & le marais , ils chargèrent 
fur la plus grande partie du front fans le 
pouvoir entamer. Enfuîte ils repaflèrent leuï 
pont, & l'armée impériale refta jufqu'à 1;| 
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naît Hir le champ de bataille. Alors 
f cçQt Tordre de rentrer dans fon camp ^ & 
fle rexécutà qu'avec cette cûnfufion de mou* 
#emms fkîc$ dans les téttebres , & une faâtd 
Craintive de voir te dégât Eût par rennèmL 
• Ce fai aiftfi qtte FiodifcipUné de^ ajBàlUani 
& la faif étt pillage ÛQveretit encore une 
ibis Parméé impériale* Le comte dé Kévé^ 
èolfof fe préfeittai en ptatne fur une feulé li^ 
gné ^ avec feé deux aÛes (ans appui , devant 
ilné cavalerie redoutable par fort ardeur ^ 
feu courage , & fa rapidité ; mais eHen'écoit 
pas eh étal d*èn profiter. Que peuvent des 
bommes qui courent çà &là, conduits pa^ 
la fettle fureur « comme le feroh un ttùv^ 
peau de taureaux f Oii voit ici lés troupes 
turques faire des charges inutiles j» parce 
qu'elles fofit miaf dirigéet , & employer au 
j^iilâge fe moitié de leurs forces. Cepen-» 
ëânt rincapacité d'un ennenii , quelle qu'elle 
feie^ n'excufepas le» fautes qu'on fait devarit 



VA. Quoiqu'elles n'aient pat l#s fuites les 
plui^ facheuCes ^ ellei font toujours perdre 
Tavantage de le battre ^ de s'en faire cniiH 
dre , & diminuent fes pertes en augmentant 
ies vôtres^ Il paroit qu'on pouvdt ici ft 
|)orter jufqu'au marais avec toute Tarmé^^ 
Alors on auroit pu détruire en entier le ponè 
de l'ennemi ou du moins lui en iatetdire 1^ 
paflage par un grand feu ^ & liu faire efuyç^ 
fans danger une perte confidérable. Onpotfr 

voit auffi appuyer la gauche ai^ Danujbe , It 
droite au petit bçis garni d'infanterie ; 4c 

quelque peu de prévoyance y auroit fait dot 

abattis. 
La perte fut à peu près égale i^i^ d^ux 

côtés fur le champ de bataille \ mais le» 

bagages des impériaux furent pillés ; leurs 

malades & leurs convalefcents maflacrés 

dans leur camp. 

Le lendemain à la pointe du jour ^ l'armée 

impériale p|it les^ armes ^ & fe forma en bfh. 
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taille Aif un quarré lorig^ dotitlè Danube fa!^ 
foit un des côtés. Lé maréchal àvoit annoncé 
qu'il ne fé méttroit en marche que Vers le 
foir. Soit Incertitude dans fes projets , foit 
délTéin de cacher fa marche St d'éviter un 
ÔdaveàU combat , il envoya tout* à-* coup 
l'ordre dé marcher par la droite. L'armée 
gardant fa difpofitioh fuivit le Danube juf^ 
qu'au-delà dé la droite de l'ancien camp. Le 
4:6mte RoUdofski & fes Saxons firent Tar-^ 
jrîere-gardé , honneur que les Impériaux 
liBur cédèrent cette fois ^ & que leur brâ- 
irôure & leur conduite dans la dernière aâion 
leur âvoient bien mérité. On marcha en^ 
fuite fur plùfieùr^' colonnes jufqu'au-delà du 
p$tit village de Brékova. Ici lès ennemis 
fe montrèrent à Tairiere-gardè : leurs fuccès 
ies rendoiçnt ardenes à ppurfuiyte. Le ré* 
giment de Rokov fe form^ parallèlement^ 
au Danube , lô front à la plaine , & celui 
du chevaliei d^^axe fur l'aile gauche , de^^ 

puis 
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piii$ lè flatic dé Rokov jufqua la nvieré;^ 173/ 
ils étoiént à peine en bataille qu'une croupe 
de cavalerie arrivé fiir eux âii plus grand 
galop. Leur vitéfle fit croire que c'étdienc 
les Turcs, & lé féu àlloit conimencer ^ quand 
un reconnut qii'ili étoîénè allemands. L*en- 
hemî qui fuivoit dé pf es éflîiyâ le feu dé 
Cette infanterie j & des pièces rioniméei 
gtfchwindfchUjfen oti Hn^vtfe. Il ne le fou^ 
tint pas long-teriips ^ & fe retira à la hâte vers 
Brékovà. Alors ràrméé continua fa marché^ 
pafia plufiéur^ défilés fans être inquiétée, & 
fé rendit pair la palanqùé de P^fa & par 
Grabovits fous lé canon d'Orfova. Le Saint-^ 
Charles y arriva pirefque en même temps 6c 
en bon état,- quoiqu'il èiit coriibàttu deux 
jours dé fuite. Lé lendemain de la bataiîlle , ' 
jour dé la retraite à^i Impériauî , les faï^' 
ijiiés turques attaquèrent ce itaviré* Elles 
débarquèrent Ags trou|)es & quelques pièces 
de canon j à là pointé qui efl fur la rivtf 

$ 
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droite auprès de Radoïovats. Ce tofprrfj}^ . 
s'étaht avancé entre quelques dunes qui fonc 
au bord da Danube à quatre eén^s pas dtl 
village y fit ainfi qae fes fâïqae* «n grâncî 
Uu fuf le vaiilèau , qui répondit très-vive*» 
lÉQent. Ce combat dura depuis n^ufheures^ 
du inâtin jiûTquos à quatre heures du.foir. 
Alors^ les feïques & les= troupes turques fe^ 
ïctirercfnt derrière la: pointe où ellei avoienC 
|>xis ter #e; 

Elles revinrent le Jendemain , & fe com^ 
Ikt ht plus vif que celui de la veillé. Lei^ 
Turcs avoîent mit à- terre im plus grand 
Aombre de pièces. lis établirent quatre bac- 
téries , qui firent aînfi que les faïques urt 
feu continuel- ^ tandis que les troupes répan-- 
dues^ far les^ deux rives ne celSbient de fb- 
fiJter & de lancer des ôfech^s. Neuffaïques- 
s'avancexent jufqjues fous le canon du vaîf^ 
feau; elle^y efTuyerent un feu des plus vifs' 
^ des pitis meurtriers : naais ks^ hornsnes* 



^ti*etîèiJ perdirent alors furent àuflî-tot féni- 
{>làcés par ceux qui écoient fur le rivage. Le 
Saint-Chatles renlontoit là rivière en ctym** 
battant. Lorfqu'ÎI fut parvenu à Tîle d*Or* 
trova > urie partie des Turcs y prit terre ; & 
Ils continuèrent de tirer fur les Impériaux ^ 
tant de Tune Se de Tautre rivé > que de leur» 
navires ^ jufqti'à dhé heure dans la tiuità 
Cooiîne ils avoient perdu beaucoup de mon« 
de > & que Tarcillerie du vaifleau étdit en-^ 
tofe en état de répondre, ils prirent lé parti 
de la fétraite t mais^ àvatit de Texécuter^ 
ib demandèrent au capitaine du tlavire s*il 
Votiîoît capituler* Cet ofBcier tte leur re^' 
pondit que par urté décharge de fon ârtîl-* 
ierie. La valent qu'il lîiontrà dâiis cette oc- 
cafidtt mérite que Thiftoire conferve foiinomî" 
de même que ceux des officiers qui le f j- ' 
fondèrent. C'étoitun Génois nommé Merlo, 
Il avoît à fes ordres le capitaine Schillings 
du régiment Charles de Lorraine, & lennk- 
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polltain Kouli , capitaine d'amlleric, Totae 
farmce iïnpériale, accourant au Danube 
dès qu'ils y parurertt , Its reçut avec deS' 
cris de joie. Elle étoit campée fous Oi (bva^ 
. & le maréchal logeoit dans la place, 
c Oâob. ^" avoit laiflTé trois bataiUons (46 ) à la 
palanque de Pcrfa. Le comte de Salin ^ gé^ 
néral-major ^ qui écoit refté avec ce corps , 
demanda les charpentier^ & cinq hommes^ 
par bataillon , pour faite des abattis & pa^. 
lîfTader la redoute. Ce travail étoit mutile ^ . 
. parce q[ue le pofte peut être tourné , & qu'il . 
^uroit fallu donner à l'abattis iept lîçjies . 
d'étendue, ... 

Le matécbal , voulant aufll occuper Met* 

> 

danbek , & craignant de s'affpiblir ert mUl- ; 
lîptiant les dctaçhemens , fit dematider au . 
comte Roudoftki deux bataillons- faxons qus , 
étoient à Belgrade ; mais- cet officier ,, crai- 
gnant pexit-être qulls ne fuflTént trop expofét ; 
à» Meidanbek , les refuiair '* j 
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Les ennemis continuoîent leurs efforts 

I7J7 
Sot tous les points* Dix mille Turcs C3m^ 

poîent à Vidin. Ils avoienc répandu des dé* 

tachemens le long de la Timolc, & envoyé 

dans les fcourgs & vîlkiges voifins demander 

les mêmes jcon tribut ions que ces 'endroits 

payoîenc à f^mpereur. Déjà leurs partis 

s'avançoîerit le long du Danube , & les Im» 

périaux découvroîent de l'autre cpté de cette 

rivière , atrpr es d'Oxfova , quelque cavalerie 

turque. Ces mouvemens inquiéto|enc le eu-*? 

léchai de KéyénuUer. 11 envoya çn Valaquie 

un^^tadiemenc de foixante & dix clievaux 

pour avoir des nouvelles de l'ennemi ; il 6c 

partir deux chaloupes armées pour aller à la 

découverte d-u côté de Vidin , & pria le 

comté Roudofski d'informer Je maréchal 

de Seck^ndorf d« la pofition fâcheufe oi 

A'armée fe trou voit m milieu de tauc d'en»^ 

iien;is. Il rôçut bientôt un refcript par 1er- j8CÔpbt 

<i^uel rempcrcur rémoignoit à fes jcfpupes^ 
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,^.^ ""& aux Saxons , la fatisfaâion qy'il reflen» 
toic de la bravoure qu'ils avoienc montrée 
dans le combat du Timok, Le mêpie ref-* 
cript ordonnolt que toutes les troupes dii 
fcanuat de Témefvar , de la Servie , de U 
Croatie , ^ de laT^aniilyanie obéiflènit àé^ 
formais au maréchal Phiiippi , que Tempe* 
feur avoir nommé à la place dji maréch4 
4e Seckeudorf pour commander Ton armée^ 
Trois efpions , venant ^ différons endroits , 
rapportèrent unanimement que les Turcs 
nvoient deffein d'attaquer Tarmée inapériale^ 
]^uit mille hommes commandés par, uci 
fcach a dévoient marcher fur Meidanbek j di^i 
fnille , fous deux bâchas » fur la (palanquç 
4e Perià ; pn corps de janiflaires devoir reir 
jnomejr le Danube f4jr cent frenje faïques ^ 
i& dix mille chev^a^x pnfj:eT liauj^ l^^bannap 
jp^r la yalaqjiicj, 

Lç cpmtç de Bachiani commandpit Parn- 
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jette dans Orfoya. il aflembla les généraux 
j8c les colonels , pour leur communiquer les 
avis qu'il yenoît de recevoir. Ce ^onfeil 
réfoluc de fairç parur hs i)agages à fept 
heures du Coir ; & , comme la nuit écoli: 
fort obfcure , 4e faire faire des fe|ix de dif- 
rance en diilance pwr indiquer le chemin. 
Il fut aui& ordonné d'arrêter ^ous ceux qu'oà 
xencontrerolt , a^n de inleux d^érober Ja re- 
traite. L'armie deyoit partir Je lendemain 
^vant le iour ; pn n'aurpit pas eu plus de 
^âte ^ il l'ean^nii eû^ paru à quelques lieues» 
Le premier moment de terreur étaiu pafle j^ 
pn fe rappella que le marichal jn'écoîc qu'i 
peu de diftance^ & on )ugea qu'il itoit plus 
^convenable 4e lui dema/ider fes ordres* III 
^arrivèrent à quatre heures du matin, & poft 
ioient'que les bagages rejoindrdietit Jl'ar^ 
pxée, qui garderoitfa ppfitionjufqu'ànpuveî 
prdre^ 
- JLe i^eih du 4épart , pu la craint^ 4'W 

5iy 
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danger apparent , avoit auffi faifî les Saxons, . 

Le colonel Bokau vint dire au général Ba? 

jthiani , de la part du comte Roudofçki , que 

celui-ci avoit écrit à M. de KéyénuUer pour 

rinforiner que les Saxons fe mettroient en 

marche ^ès le lendemain. Le comte avoit 

jen effet écrit ;^u maréchal ; niais celui-ci lui 

répondit avec fermeté qu'il l'arrêteroit aii 

p^flag.e du Danube , & ne lui ferpit donner 

aucune fubfiftance. 

H-D^ftob. Djblige de rejfter , ïe con^te fe rendit à 

Orfovâ avec M. de Salm , généralrmajor ^ 

& le colonel comte de Bruhl, pour conférer 

javec M. de Kévéuuller fur Tétat prcfent de 

' l'armée , & recevoir fes derniers ordres. Le 

jgénéral 13achiani , partant pour Vienne ^ 

avoit laifTé l.e ponipiandement au comte 

Koudpfskj. Çeluîrci , revenu au camp , dît 

a fes régimens Saxpns c^ue le général venoit 

de lui renpuveller Tordre de ne ppinc partir ^ 

fc de lui déclarer qu'il le retiçadroit'malgré 
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{teue ordre cpncraire de la cour de Dresde. 
AJ. de Roudofski obéit, &fa cour ne fe plai^ 
gnir point à celle de Vienne de la conduite 
du maréchal : il paroît donc que le comte 
avoit agi fans ordre , & qu'il ne fut pas ap^ 
prouvé à Drefde. Le pont d'Orfova s'étant 
rrouyé rompu , les Impériaux attribuèrent 
ce^ accident à quelques caufes naturelles ;- 
mais, comme le reflentiment cherche à touff 
ner tous les événemens contre celui qui eli: 
fon objet ^ les Saxons y foupçonnere^t dii 
deflèinp 

On ne recevoir de toutes parts que de^ 
upjivelles capables d'augmenter les craintes. 
Un corps de troupes commandé par le gé-j» 
çéraJ-majojr Ciceri avoir été maltraiité-pa^ 
l'ennemi , & %'étoït retiré en Tranfilvanie, 
Nifla yenpit de fe rendre. Deux Polonoîs 
& deux foldats échappés de Vîdin dirent que 
les janiflaijres étoient dans la place , que la 
cavalerie campoit au-dehors ^ & que U de|^ 
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feîn des ennemis écok d'attaqyer rarm^ 
impériale , & d'entrer dans le bgnnac de Té- 
mefyar. 
liOâob/^ Les générajix & les cploneU tinrent un 
çonfeil i mais , comme ils ne pouvoienft 
prendre aucune réfolution fans la foumettre 
à l'avis du maréchal , les plus prudens direnç 
^'i| iêroic inutile de donner leur avis , dp 
fc retirèrent^ 
t NoT* Le comte de Salm repandit qu'il lui étoit 
^rivé un efpioH venant de Vidin^ » Les en- 
nemis , difoit-il , étoient entrés en Valacjuie ^ 
mais avoient été i>blige$ de fe retirer à Vi*- 
din. Ce retour précipité avoir caufé parmî 
eux une telle confternation qu'ils avoient 
f ompu le pont dix Danube, Cependant ij 
js'éjtoit tenu un divan , dans lequel on avoit 
propofé d'attaquer lç$ Impériaux & d'en^ 
t^rer dans le bannat. C^oit Tavis de$ fpahis ; 
mais les Janiflaires avoient repréfenté que la 

fniion Ae permegtoit p.a$ cette roarcfee 5c ce? 



^pératîont dans un pays fi difficile ». Le 
comte de Salm étoic un de ceux qui defiroic le 
plus que Fanxiéeie retirât ; les Inipériaux & 
les Saxons- mêmes le foupçonnerent d-a^oir 
concrouvé le rapport de fon efpion ; & celui 
d'un capitaine du régiment d'Altfaeim coih 
firma les foypçons. Cet officier , qui étoit 
pofté àTchemèsi aflura que les ennemis 
iaivoient brûlé Brékova , Se occupoient toute 
IsL Valaquie impériale» 

Enfin les ordres du confeil aulique de 
jguerre , pour entrer dans les quartiers , ar«f 
rivèrent. Le maréchal de Kévénuller les £t 
jiufnKÔt porter à Tarmée. Les troupes écoient 
réparties dans les villes de Hongrie nom-r 
fxxées villes dcmontagnes ( Bergftœdte ) , juf^ 
qu'au pied du mont Krapac ; telles qu'^pe^^ 
fies , Cachau , Leitchau àç les environs % 
ç'étoh U% éloigner 4e l'ennemi , & laiflêr 
(ouee la Hongrie expoiee à fes incurfion$# 

On /(V^pr^jOTa 4^ parûr* h» Suo9^pa& 
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fcrent le Danpbe vis-à-vis du petit Gladova J 
& furent bientôt fuivis par les Impériaux.' 
Un vent impétueux fufpendit le paflage fans 
interrompre la marche. Ceux qui étoient 
déjà au-delà de la rivière fuivirent la rive 
gauche ; & ce qui reftoit en-deçà de Saxons, 
de bagages , d'artillerie , & de troupes im-^ 
périales , fuivîr la rive droite par le village 
de Sîp & le fort Sainte-Elifabeth. 

On apprit en rouie, par hazard, qu'il y 
avoit un chemin dans les montagnes par oti 
les ennemis pouyoiene venir en fept heures^ 
à Kilova , près du vieux Orfova. La cavav 
lerie impériale {47) couvrit auffi-tôtcedéw 
bouché, & trois régimens d'infanterie (48) 
occupèrent Ip défilé en-deçà du village de 

Sip. 

Cependant T^rtîUerie des Impériaux , Se 
les vivres des Saxons , marchant à la hâte . 
& au hazard , s'égareront faute de guides* 
Jlsfe jeaeient fur la gauche du cgtç de P^i' 



vinkz y dcja occupé par un décacîiemeitf 
turc : maïs ils s'en apperçurenc, & reprirenc 
fromptement la route dé Sip. 

Les croupes qui gardoienc ce défilé écoiené ^ 
commandées par le 'comte de Salm, Cet 
officier, empreffé de fe retirer, quitta fon 
folle avant que tous les bagages euflcnt pafle.^ 
Un parti ennemi attaqua les derniers ^ tua , 
quelques valets & traîneurs , prit une piecof ' 
de canon, & tous les bagages qui étoienc^ 
encore en-deçà du défilé. Le colonel Lange 
& quelques officiers- qui s'étoient arrêtés à* 
Sip y furent furpris , & ne durent leur faluc * 
qu'à la vitefle de leurs chevaui, 
. Un détachement de l'armée turque fe 
préfenta devant Oufitft , & fomma le corn-- 
mandant; de rendre la place ; mais celui-ci 
lie répondit que par quelques falvcsde'caiion, . 
& la faifon étoit trop avancée pour en entre* 
prendre le fiege. Les Turcs eurent plus de 
iiiccè* contre le colonel Salhaufen , qui coBk' 



VSf 



my 



iil2bc!oit deux IbataîUons à Kràitm* ééC 
omcîcir avoit ordre cfoccuper , à la pf emîertf 
iiduvelle qu'il aurdit de rertiiemî ^ une hô-« 
tèllèrle (îtuée très-avantâgeufement > oh il 
Jjôuvoitfe défendre & obtenir les conditioTi^' 
lei plut honorables. Mais au contraire^ 
emporté pat un courage téméraire ^ Il aban-* ' 
donna (bri porte ^ marcha aux Turcs , qui 
f enveloppement & décruifirent Ta ttôtipei' 
excepté lui & deux ou trois hommes* 

Les erirlèmis preflbîent de tous côtés Tar* 
thép impériale ^ qui précipitolc (a retraite* 
Elle fit liné marche de fix heures pour fe 
tendre à Terragovâ. Le comte de Salm fît 
prier le comte Roudofski de faire faire halte 
a fon Corps de troupe^, afin découvrir let 
bagages; & Fartillerie , qui pôuvoient être 
enlevés ^ lî on rie prerioit Cette précaution* 
IWâi^ ni fa prière ^ ni le bruit du canon que * 
fon entendit yers le Danube ^ n'arrêtèrent 
Jei SaxonSé 






Deux bâchas , à la tête cle mtifze ittîflcf 
iiommes , avaient paflTé la Timok* L'an 
d'eux allait par eau avec plus de cent faïqaef 
attaquer la palanque de Perfa. L'autre fui voit 
les Impériaux fur la rive droite. Va trot^ 
£eme corps écoit deftiné à les aller cooptir 
par la Valaquie fur le gratld chemin d'Orfova 
à Méadta; un quatrième par un autre c&emîai 
qui defcend des montagnes / &L vient fe tc^ 
miner au^iefllùs d'Orfova ; celui do Danube 
Revoit fuivre un chemin qai mené de la 
Vàlaquie aux bains de Méadia : enfin le corpi 
principal deVoit ks charger en queae dm 
côté de Cotnîa. 

Les Turcs, arrivés awvîetix:Orfova,àtttï- nHor; 
querent le général major Miféroni qui occu«^ 
j)oît ce pofte avetf mille hotnmes^ Cet oflS- 
cierdppofa d'abord quelque réfiftailce ; mai^ 
enfin céd^uit au frombf e il fe jetta dans la for^ 
terefle, & y nîoufut de fix bleffures qu*ï| 
avok reçue». Ils emouserenc eia^fuke Tito 
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d'Orfova âînfi que ïè fort Saînté-Elifaberfi i 
avec plus de cent trente faïques, & Moque** 
xcnt nie & le fort jufqu'au dix- huit Novem- 
bre. A leur a|)prothe, ceux des Impériaux 
qui montoient les deux navires y voyant qu'il 
lie leur étoît poffiWe ni dtf le^ défendre nî 
de les faûvér , les démâtefent & les coulérenf 
à fond. Eti même temps urt autre corps dé 
troupes turques , prenant le chemin de Ki-» 
love, trouva quelques bagages des ImpérîauiC 
qiiî ri'avoient point encore paflela rivière. Il 
t'en empâta & tua U plupart de ceux qui le^ 

* 

condnifoienti 

Cependant Tafmée impérîàïe favânçoîe 
dani la H'ôiïgrie ; & les Saxons , payant lei 
vivres & fourratgei quî leur étoiérit nécef-^ 
Jàîres, ïnarehoient vers Arad eri paffknc à 
Karanfebes , lieu regardé par quelques-uns^ 
commie celui de Texil d'Ovide. On y montre 
tncore un fiege qtii lui a , dit-on , fervî. 

A'mSi fiait cette campagne , rendue inaH 

beureufiif 
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««ufeufe par toutes les fautes què firent les 
généraux. Le maréchal de Seckendorf^ ayant 
pour ennemis l'armée & la cour ^ ou il 
n'avoit que Tàppui du prince d'Hildbôùrg- 
haufen, auroitdû craindre d'augmentercetté 
haine ^ & avoir pour le grand diic plus d'at- 
tentions & de déférence. Il auroit dû faire 
tousfes efforts pour impofer filence à Tenvie^ 
& mériter lesfuffrages publics par de grands 
fuccès. Mais , foit qu'il ait manqué de con- 
fioiffances & de talens militaires , foit qu'il 
fût avide comnie on l'en accufe, & qu'il ait 
jcédé à ce vice , le plus fùnefte & le plus coii^ 
crai^e àH$ intérêts de la fociété ; il expolk 
fanJ5 ceffe les troupes à une perte totale. Sî 
les magafins ne furent jamais remplie; jl 
l'armée manqua prefqùe toujours de muni* 
tionsde bouche, c'eft, dit-on /qu'il en faifoîc 
commerce. Si elle n'eût fouvenc à Nifla ni 
fdiirrages ni vivres ; fi le général Doxat, qui 
ne ceflbit d'en demander, ne pût en obtenir; 

X 



^ÎZ 



^7W 



^e h^e(( pas qu'ils ne fuiTent en zKyonimté 
dans les^ environs ; mais coure la campagne 
éroic fous îa protection des fauve-^ardes dif 
xnaréclial ( 49 ). On raccufoitf même d'y 
faire vendre pour fon compte les légumes & 
autres denrées dont fes troupes avoient he^ 
foin, S'fldifperfoit de tous côtés fon armée e» 
petits pofles inutiles qui ne pouvoient pa» 
fe défendre contire rennemî ; sH la fâtiguoîe 
& répcMfoit par cette difpofition ; s'il rifV 
quoif de là faire détruire en détail par le» 
wialadies & par les Tuf es ; sll Texcédoit par 
des marches fans objet auxquelles il employa 
prefque la moitié de la campagne r s'il cEan*- 
geoît fans ceflfe d^idée, donnant àoi ordres 
le matin, les révoquant le foir, ouïes en-^ 
•voyant trop tard , & remettant fur autrui le 
dommage qui en réfuirott ; c'éroFt pour con^ 
sraindre les villages Turcs à racheter leurs:: 
effets , & à payer la liberté de \ts emporter^ 
Ce furent ces petites rapines qui le reun^ 
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ient deux moî$ à Nifla , patce qu'il lé j y trou- * 
troit plu$ facilepieiit qu'ailleurs : ce furent 
éllee qui l'en éloignèrent , lorfqu'il eut épuîfé 
tous les envirôiiSi Quand cette placé lui fuc 
livrée, Vidin n'ayant pâ4 reçu de fecours 
étoit à lui , s'il y eût marché. 11 auroic encore 
pu l'aflîéger avec fucdès > s'il avoît renforcé 
afiez-tôt lé dorps dé Kévénullér. Mais il 
iailTa aux ennemis lé temps de battre à Ba-» 
iiialouka U prince d'Hildbourghaufen ^ & 
Aux miniftré^ celui de pérfuader à Tenipereui^ 
qu'il ferQit avantageux d'agir fur la Save p 
^ôur pénétrer , difoietit-ils , dans la Bofnie t 
ë'étoît eii effet pour couvrit» lés terrés qu'il* 
avoieiit eti Stirie & en Càrinthie* 

r 

Lé prince Eùgerié difoit ^u^il fatloit toa-^ 
jours èorhbaiire avec toutes fii forces un ennemi 
tel que lès 'turcs j qui n'agit tui-mime qiïavec 
toutes fis forces. Le maréchal eut une con-' 
daîte oppofée à ce prmcipe ^ & fes ennemis 
le Ëfeot obferver m grand duc , à l'empen 
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reur, aux minîftres , à toute TartHeé^. Ce 
général , revenu à Vienne , eut ordre de 
garder les arrêtsdans Ton hôtel, & Ton procès 
fut inftruit par des commiflfkires. 
. Le général Schmettau partagea en quel- 
que manière les fautes de Sêckendorf en 
n'ayant pas pour le grand duc les égards dus 
à ce prince, & eut part à la difgrace du ma* 
réchal. Celui-^cr, entraînant dans fa chute 
les généraux Dicmar, Schmettau, & quel- 
ques autres, rendit inutiles à l'empereur les 
tjjalens qu'ils avoient pouf la guerre. 
: La conduite des autres généraux ne fîit 
pçfînt exempte de reproches. Kévénuller 
montra peu d habileté ; le comte Eftérazî^ 
peu de patriotifme. L'échec reçu à Bania- 
louka n'etoit pas aflez confidérable pour em- 
pêcher d'agir de ce côté , fi le comte eût 
voulu joindre avec fe$ dix miile<!roates le 
j>rinced'Hildbourghaufen ; maiscomme plus 
auicien général» il ne voulut être ni avec lux 



ni fous luî. Bathiani & le comte de Salm 
ftrent trop înconfidérés; ils effrayèrent d'a- 
bord rarmée , & rexpofereht enfuke. Les 
généraux Taxons montrèrent fur la Timok 
une valeur digne d'éloges ; mais leur eux- 
preflemenc à quitter l'armée , leurs refus 
conAancs de fecours xïans la retraite , en un . 
moment dangereux > ternirent un peu l'éclat 
de leur gloire. 

Ainfi l'intérêt , Torgueil , les divifions , 
rincapacité rendirent inutile cette puiflànte- 
armée. Le petit fprtd'Oufîtfa, feul fruit de 
cette campagne , coûta peut être quarante 
mille hommes, Sç tous les frais de la guerre. 
Les rois fe querellèrent , les peuples pâtirent. 

On avoir tenu des conférences à Nimirov ; 
mais , comme aucune des puiflànces belligé- , 
rantes ne vouloît fe défifter d'un feul point- 
de fes prétentions, le congrès commencé le 
feize Août fut rompu le quatorze Odobre. 
\,t\ troi; miniilrçs 4e RuHIe rederenc à 

Tiij 
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" Kîov ( 50 ) ; celui de Tempereur ( 51 ) ^ 
avoit déjà réfidé plufieurs années à Péter- 
bourg comnie mîniftre plénipotentiaire. Il 
revint dans cette cour , & employa tout l'art 
de la politique pour l'engager à envoyer ei^ 
Hongrie , par la Valaquîe , un grand corps de 
troupes féconder l'armée impériale. Le gé- 
lierai margifis jle Botta fut egyoyé pat Tenir 
pereur pour appuyer cepte négociation. 

La cour de Péterbourg refloit îndécife j 
inais le maréchal de Munick, s'y étant rendu ^ 
Combattit cette propofition par des raifonf 
fi valides que le fecours fut refufé. Là Ruflîe^ 

- » • 

fe propofant d'attaquer lia Porte de deux 
fcôtés , fe feroijr fxqp affpiblie en cpyoyanc 
iih corps de troupes çomrne celui que la cour 
jde Vienae depiandpijt. Depluscen'étoit pas 
le nombre qui inanquioit ^ux Impériaux; & , 
puifque ie^ armées dé Tînipératrice en agif- 
fant feules étoient viftorieufes , il n'auroif 
pas été prudent de rifquer en quelque forte 
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lenr réputation (bus des généraux que ces 
Turcs^ fouvent battus par les Rufles , avoienc 
£ fore maltraités. 

La cour de Vienne vît ayec dépiaîfir TotC- 
cacle qiie M. de Munick oppofoic à fes pro- 
jets ^ & dès ce moment defira vivement: 
^u'il fût difgracié, Leçomte^ qui n'en dou«» 
toit pas, ladépjécioit fouveot aux yeux de 
.<eile de Kuâie ; il en parloit comme d'une 
*cour vaine , haute , & amibitieufe. Une in* 
^ifcrétloB augmenjtale re0entiment4^ d^ux 
partis. 

On ayok «nvoyé des officiers rufles à Tar* 

ètiée impériale ^ & M. deBœrenciau, ço^ 
ionel dans les troupes de l'empereur, étoic 
allé à celle de Ruffie. Celui-cî envoya ai* 
comte d'Ôftein une relation du fiege d'Oc-» 
xhakov, âaiïs laquelle il lui difpit, p^mî 
plufieurs autres réflexions fatîriques^ que ja-? 
mais troupes n*ay oient affiégé une vîUç avec 
plus de courage ; mais que tous les généraugp 
xi'itoient que des .capitaines de grcBadier^ 
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M, de Boerenclau n'écrivoit fans doute avec 
cette françhife militaire que pour le çomtq 
d'Oflein ; cependant ce miniftre , qui étoit 
alors à Nimirov , donna copie de la relation 
aux miniftres rufles , & ils l'envoyèrent ^ Pé- 
terbourg, d'où elle fut renvoyée au comte det 
Munick. Gelui-ci , yiveniept bleff^ j^ çn fit 
des reproches amers à M. de Bœrençlau , 
Se le traita depuis avec une froideur Inçléc^ 
de hauteur & de reflèntîment. Il y çut 4^? 
plaintes de part & d'autre ; \e mécontente-j-^ 
ment de la cour de Vienne , & celui du n^a- 
prêchai , augmentèrent ; M. dç Bgçrenclau 
fut rappelle, & le colonel baron de Reiskî 
vint prendre fa placer. 

Le colonel DarQvski ayqît f^iç la çampa^ 
gne précédente ^ l'armée împéfialç. Il fuç 
envoyé ep Pqjiqgne comme; négp£;iateur paç 
la cour de Péçerbourg, & M. Ppyier prij 
fa place chez les- Impériaux. 

JFiN vu PREMIER VOlUMZ. 
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> tç delà fait marcher Tarmée à Mertwi é-vodi : c*eft 
(ans doute une erreur. Les cartes ruflès mettent 
cette dernière rivière à la gauche du Bog. Quant 
à la carte qui eft joiftte aux Mémoires du général 
Manfteiâ 9 lès noms y font Û corrompus qu'on ne 
peut en faire ufage. Pag» 104 

{ 10 } Les Mémoires de Brandebourg rapportent la 
prifé de cette place à Tanné 173^ ^ & la racontent 
tout autrement* J'ai fuivi les Mémoires de ManC« 
tein qui font plus détaillés & plus fidèles. iiS 

lit) Tués ; deux capitaines aux gardes 9 quatre 
colonels > deux lieuten^ns-^olonels ^ deux majors # 
cinquante^huit officiers de diCérens grades » neuÇ 
cents quatre-vingt*fepc bas-pfficiers Se foldats* 

Bïefés ; MM. de Keith & de Lœvendal , lieu» 
tenans-généraux ; Croutchev je Araktchev t géné« 
raux^majors; Liéven 3c Hanf ^ brigadiers; deux 
capitaines » deux lièutenans » deux enfeignes aux 
gardes, fix colonels, deux lièutenans -colonels ^ 
diX'-neuf majors 9 cent officiers de dîiférens grades» 
deux mille fept cents trois bas-officiers Se foldats* 

(1») Quatre-vingt-deux canons de bronze, fixde 
ftx p fept mior tiers âc ua "obus* ' i if 



(15 ) Les ofirîers-généraux écoiént le général 14-^ 
vachev, les lieutenaDS-généraux Douglas , Spig« 
htl y & Brigni , les géiiérattx-majors Brignile ca« 

■s 

dtt , Jcrepkln , Dévies , &€• Paffé i ; i 

a 14) Cette rivière a des eaux très^pures & beaui^ 
coup dé pâturages ; «laii fpn embouchure eft pei| 
profonde : un bateau qui tire plu< de trois pieds nm 
peut la travetfer. Celle de Morskoï Tchoulit: eil 
auifi peu profonde : On y voit beaucoup de pâtu- 
rages &c peu de ^ois. A trois lieues du fort , ta 
remontant la Mius , on trouve Un petit bois > & à 
/cinq lieues au-defiua > une forêt de Chênes & de 

Les eaux du Tfambuk ou Aflambec font bonneu 
,i6cpeu profondes. L*embouchure en eft fablonneufef 
II 7 a fur les bords quelques prairies & peu de 
bois 1^ de même qu'à b Nofoya qui eft très-petite. 

Entre la Mius & le Kalmius y on trouve les deux 
rivières d'Ilantchik dont les eaux font bonnes > & 
dont les bor.ds ont peu de boi^« 

Le Kalmius eft poiflbnneux : Tes eaux font pures» 
Son embouchure n'a pas plus de trois pieds de pror 
fondeur. Il reçoit le Chaire dont Teau eft bonne 
& trè$-poiflonneu&^ ipiip 



\ 



r 300 y 

ïïjr) Cette rîvîere cft pîcrrcufe, rapide, faHofl- 
seufe à Ton embouchure. Quoiqu'on y ait fait un 
canal très*profond , on ne peut y pafler qu*en cha« 
loupe ou dans de trè^petits bateaux , tant le cou* 
rant y eft rapide. 

Le Tprrent de Berdinca a peu de bois , & de 

1>0DS pâturages. Pag. 131 

j( 10 ) Rivière pdflbnneufe , qui fe perd fous terre 

environ un quart de lieue avant de fe jetter dans 

la mer* L'armée en trouva le$ eaux mauvaifes* 

Plus loin eft le Molochnoï-Outlic , Se le Liou^ 
|>efnoï-Outliç,.Ce font des rivières qui fortent de 
petits étangs : elles font bordées de pâturages » 
, Se ont peu de bois. L'eau du Lioubefnoï-Ouclic eft 
lalée vers fon embouchure ; mais elle efl douce en 
remontant. . A fon retour l'armée rude la trouva 
d'une odeur & d'un goûc défagréable. 
L'Ilnifagatch a fes eaux falées , Se arrofe d*ex« 
. cellens pâturages. 

Le Sto-Kolodéfey ou les cent fbntaines , fonf 
plufieurs fofi*çs remplies d'eau faline ôc minérale. 

17 ) Gnilpïe More » ou mer de boue^ 134 

1^ |S } Ftolémée la nomme Sigindounon^ 16% 






'( tp ) te gradé de feld-maréchal répond 1 eeïui H 
maréchil de France : celui de général d*artillerié 
ou feld-zeug-meîAer au gradede lieuténant-général^ 
de même que celui de générai de cavalerie ; celui 
tde feld-maréchdl-lieutenant au grade de maréchil 
de camp. Celui de général-major eft au-deflbus y 8C 
n*a point d'équivalent en France. Pag. t6f 

( lo ) Il paffa par tous les grades jufqu*à celui de 
maréchal , & fut le plus ancien dans chacun* 171 

(11) Vurtemberg> Max* Staremberg» François Sc 

Charles de Lorraine. tSc 

IX ) D^Ëflbfy , & Otchaky. itii^ 

(t j ) Cent trente-cin^ canons de fonte » Jc, cinquante 
mortiers. tSj 

( 24 ) Trois de Maximilien de HeiTe ^ un de Schmet-r 
tau , & deux d'Ogilvy, tZ^ 

( 1^ ) M. Schmédérer. lo$ 

,( ^6 ) M. Biber. itid^ 

( 27 ) Trois de Volfembutel , deux de K.eitfenftein p 
deux de jeune Daun , deux de mille hommes tirés 
de toute Tinfanterie. lia 

( 28 ) Savoie , Philippi , Jean Palfy , Séher , & Lo-r 
kovits. zig 

( xsf ) De Kcemgfek » Harrak ^ MaruUy , & Françottf 



ïî«> ÔeVafqute, Sehmettaa, Mufling^ OhedH: 

Cji î DeKoenîgfci, François Vallis, V^fquez, & 
OnelH. il^idi 

ii^) Tués ; vîngt-hu^r greàadîôrs , yiogt fafiliéxs i 
& troU lieutcnans ; feîzt Rafdèns & troîi dé leurt 
officiels : btcjfés ; qùarahtè-troii grenjtdiérs , deujÉ 
capitaines , & trois lieuténaiis , un lieutesant^ 
ingénieur, quatre-vingt-quatre fufiliers, deux 
capitaines ^ un maj6r dé Valdek , dix-huit Ra:& 
tien* , & trois volontaires , f^voir : M. le Baron 
deDicma^, général decavalerie, M.d*<Bûhaufcn^ 
inajoT au fcrvîce 4e Saxe , & le coatc de Kirjcberg, 
Capitaine dans Saxe Eifenak. 24/ 

i,ii) Par tibnicoi , Viloiitfek , Rondhîk j oii il f 
âvoit une mau^aîfé palanqûe i Doukwats , Kolte , 
Lick i kiotck , Vailova , Pofanîtfa , Lofanîtfa. ±^9 \ 

C3Î4) NÎÊoIas Doxat , feigrteur dé Démoret , haquîe 
à Yvetdun^ans le canton de Berne. Il s'appliqua 
dès fa jciineire à la fcieiice militaire , & fur-tout 
zii gitàté 2.$f 

ilf) Enfeîgfté eri i^oô ^ lïaôs |a régiment dtf 
TcharrieK ibij^ 

ii6) Premier lieutenant d«is les gardes jalatiaes^ 
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* ^n 1707* !I préfenU à Telçéleur, ^n ffif , fil 

plans de tontes les batailles & de toii« les fieges 

de la guerre faite alors en Flandre. fag* %yf 

37 ) Capitaine de cavalerie en ifi^ Il contribua 

beaucoup, en 171 jf & 171^, à la levée des régî-r 

«lens vîe^x ôc jeune de Lorraine. ihidé. 

^ 38 ) Le brevet de lieutenant-colonel » 0B une gra-* 

tificatiott de 300 ducatisi, 2^ 

(3P) En 17 18. aij^ 

<4o) En 171p. ,/^/ji 

( 41 ) Mort en 17 jtf , le 17 Avril. UiJU 

( 42 ) Tué à la bataille de Pamc , le %^ Juîa I7J4^ 

ihiâi 
<4î) Juillet i7j<J. ;3y^^. 

(44^ Par Stoubik, leflrovada, Roudna, Glava, 
Meidambefc , Nérefnitfa , Kroukovîts , Miléfio* 
vits , Sehloutfinok , PaiTarovits , Kolar, Krotska* 
& Belgrade. ^^^ 

C4f ) De Vilrek, François & Charles de Lorraine 
Rokhau , & Haxthaufen. ^^^ 

( 46 ) Deux de Valfembutel , & un de Vîlfefc. 17^ 
( 47 ) Lichtenftein, Landthierry, &Hohen-ems* 284 
448 ) François de Lorraine , Vilfek, & VolfembuteL 



